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PREFACE 


« On n’emporte avec soi que 
‘ ce qu’on a donné, » 
(Emile DESCHANEL). 
« Les Morts, ces éternels con- 
seillers des vivants. » 
(Raymond Porncané). 
« Rien ne se perd, rien ne se 
crée. » 
{Antoine-Laurent Lavoisier), 


Demander à un économiste de préfacer un ouvra- 
ge consacré au spiritisme, pourrait paraître un vé- 
ritable défi au bon sens chez un autre qu’Henri Re- 
gnault, Mais en lisant le livre qu’il consacre à tenter 
de démontrer que: « Seul le Spiritisme peut rénover 
le Monde », on se rend compte, par l'examen des ar- 
guments qu’il invoque à l’appui de cette thèse, qu’il 
ne s’agit pas simplement d’une œuvre de haute pen- 
sée littéraire, mais bien d’un « Essai » de solution 
de l’angoissant problème social. 

Ainsi peut s'expliquer cet amical appel fait à un 
« scientifique », matérialiste par définition, pour 
présenter au lecteur ces pages de bonne foi et leur 
auteur. 

Sans doute, Henri Regnault n’ignorait-il pas que 
le « réaliste » auquel il demandait cette préface n’a 
jamais cessé d'affirmer, en Déiste convaincu, sa Foi 
en un « Au-Delà » consolateur des vicissitudes de 
cette triste existence terrestre. 

Doctrine de bonté et d’altruisme, le spiritisme de- 
vait tout naturellement attirer à lui les êtres suscep- 
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tibles d'élever leur pensée au-dessus des vaines que- 
relles humaines et de chercher à répandre, dans les 
masses populaires surtout, non plus un levain de 
discorde, un ferment de haîne, mais au contraire un 
nouvel évangile d'espoir, d’abnégation et de sacrifice. 

Henri Regnault est de ces êtres là. Après avoir 
figuré parmi les plus hardis pilotes de l’aviation mi- 
litaire, il resta longtemps frappé d’une grave dé- 
chéance physique, à la suite d’une chute d’aéropla- 
ne, et c’est durant ces heures de souffrance que se 
révéla en lui cette véritable âme d’anôtre qui lui per- 
mit de sortir de la grande et terrible épreuve à la 
façon dont une lame d'acier sort de la trempe. 

Aussi bien, au lieu d’aller grossir d’une unité l’ar- 
mée des mécontents cruellement meurtris, des aigris 
et des révoltés qu’a laissée derrière elle l’affreuse 
tourmente dont nous sortons à peine et avec tant de 
peine, Henri Regnault s’érige-t-il hiératiquement en 
prédicateur passionné d’une courageuse croisade 
contre l'égoïsme naturel des humains. 

Ayant beaucoup donné de lui-même, matérielle: 
ment ct spirituellement, Henri Regnault aura singu- 
lièrement augmenté son bagage pour le « grand 
voyage » d'où, d'après d’aucuns, on ne revient pas 
et d’où, au contraire, à en croire les disciples d’Al- 
lan Kardec, de Léon Denis, de Gabriel Delanne, on 
revient à plusieurs reprises. 

C’est en réalité « A Ja recherche du bonheur » que 
pourrait s’intituler ce livre. 

Chacun de nous ne possède-t-il pas en lui-même 
l’étinceille destinée à rallumer le foyer mal éteint de 
l’intime félicité et ne lui sufhrait-il pas d'essayer de 
devenir meilleur pour être heureux? 

Existe-t-il une créature humaine plus heureuse que 
cette « guérisseuse médianimique » à laquelle fait 
allusion Henri Regnault dans son opuscule — et 
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que j'ai personnellement vue à l’œuvre — lorsqu’a- 
près une matinée d’un labeur pénible assurant la 
matérialité de son existence et de celle de son en- 
tourage immédiat, elle consacre ses après-midi et 
ses soirées à soulager, avec un complet désintéresse- 
ment, les souffrances physiques et’ morales de ceux 
qui s'adressent à elle, sans distinction de confession 
ou de situation sociale? 

Et n'est-ce pas là un bel exemple de ce que l’on 
peut trouver de bonheur en appliquant la doctrine 
de Peéstalozzi et en « aimant les auires mieux que 
soi-même »? 

L’'attachant intérêt qu'auront pour le lecteur les 
pages dues à ce vaillant champion d’une noble cau- 
se qu'est Henri Regnault, justifiera pleinement le 
succès qu’elles ne manqueront pas d'avoir auprès 
de tous ceux qui, se penchant sur la Goulourense ges- 
tation d’une « Société nouvelle », s'efforcent d’aider 
notre pauvre humanité à accéder vers ce mieux-être 
auquel elle aspire si ardemment. 


L.-C. Moyse, 
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INTRODUCTION 
DE LA NOUVELLE ÉDITION 


Le moment est venu de répandre, par tous 
les moyens en notre pouvoir, les enseignements 
moraux qui se dégagent de la doctrine spirite, 
véritable science, très méconnue, et à laquelle 
tous les hommes se rallieraient s’ils pouvaient 
savoir que le spiritisme est autre chose qu'un 
amusement et un moyen de prévoir l’avenir. 


Dans ce petit ouvrage, jai étudié ce que l’on 


peut apprendre en connaissant l'existence d’AI- 
lan Kardec; j'ai également traité, avec brièveté 
mais en donnant les principaux arguments, cer- 
tains points que je considère comme très impor- 
tants. J'ai ajouté quelques passages relatifs aux 
mombreuses erreurs d’un adversaire du spiritis- 
me, M. Dicksonn et j'ai cru devoir mettre mes 
lecteurs en garde contre les dangers d’une prati- 
que spirite inconsidérée, 

Pour la seconde fois, je livre mon travail au 
public. Puisse-t-il aider à la propagande de no- 
tre science, à cetté propagande qué chaque spi- 
rite a le devoir de faire autour de lui. Il est temps 
de ne pas craindre d'affirmer à tous sa certitude 
de la réalité spirite, Puisse également, ce modeste 
ouvrage augmenter encore le nombre des spirites. 

Je me fie pour cela aux Invisibles, qui m’assis- 
tent et m'aident dans l’œuvre de rénovation so- 
ciale à laquelle je me dévoue, avec la collabora- 
tion d’amis fidèles et dévoués. 

HR, 


I 
UN EXCELLENT ELEVE 


Laissons nos pensées s’évader à travers l’es- 
pace et transportons-nous, à l'aide de cette dées- 
se idéale qu’est l’imagination, dans une jolie pe- 
tite ville de Suisse que l’on nomme Yverdun; là, 
les instincts poétiques les plus purs et les plus 
sublimes peuvent se donner libre cours. 

Bâtie à l'extrémité du lac de Neufchâtel, dont 
l'observateur le plus attentif ne saurait aperce- 
voir les limites, de ce lac où viennent coquette- 
ment se mirer les tours du château, Yverdun est 
placée dans une situation admirable, En portant 
les yeux du côté de Granson, on aperçoit un su- 
perbe vignoble dominé par les forêts qui s’élè- 
vent jusqu'aux sommets du Jura; en se retour- 
nant, on peut admirer le splendide panorama des 
vallées romantiques de l’Orbe et de Valorbe. 
Dans ce site, où la nature se pare de ses plus 
beaux atours, près du lac, alors que la plupart 
de ses camarades s'ébattent joyeusement, un 
garçonnet de quatorze ans donne à: deux ou trois 
jeunes gens de lumineuses explications sur cer- 
tains points des lecons qu’ils ont mal comprises. 
Ses yeux scintillent d’un éclair d'intelligence, on 
lit dans son regard une bonté infinie, 

Cet enfant qui préfère l’étude aux jeux 
bruyants et qui déjà manifeste tant d’aptitudes 
pour l’enseignement, n’est autre que Denizard 
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Hippolyte Léon Rivail; c’est celui que nous vé- 
nérons comme un Maître bien aimé, c’est celui 
qui sut dégager, d'une masse compacte de docu- 
ments venus de tous les points du globe, la claire 
doctrine spirite dont beaucoup se glorifient d’é- 
tre les fervents disciples. 


Il 
ALLAN KARDEC ET LES TEMPS ACTUELS 


Nous sommes, il faut avoir le courage de le 
constater, à une époque terrible de l’histoire de 
l'Humanité; de tous côtés, les nuages s’amoncel- 
lent et il semble toujours que l'orage menaçant 
va gronder. Quelles que soïent les faces du pro- 
bième social, économique, financier ou moral que 
l’on envisage, il semble difficile de trouver une 
solution. Nous vivons, à n’en pas douter, des an- 
nées d’épreuves communes: le moment est ad- 
mirablement choisi pour rentrer en soi-même, 
pour réfléchir, pour méditer, pour essayer de 
trouver les moyens d’éloigner des lèvres humai- 
nes les amers calices qui semblent être si près 
d'elles. 

Quelle besogne pourrait être plus salutaire 
que de rechercher les enseignements qui se dé- 
gagent de la vie et de l’œuvre d’Allan Kardec? 
Pour réaliser ce pieux pèlerinage, je ferai de très 
fréquents emprunts à l’ouvrage publié par mon 
ami, Monsieur Henri Sausse (1). 

Après avoir retracé la vie du Maître, après 
avoir étudié rapidement son œuvre, — ce qui 
aidera à connaître exactement son caractère — 
je rechercherai comment il fut jugé. Cela per- 
mettra de se rendre compte des calomnies qui 


(1) Biographie @Allan Kardec par Henri Sausse, 
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ont été proférées, mais aussi de s’apercevoir des 
progrès toujours grandissants des idées spirites. 
Ces progrès sont-ils suffisants? Ne pourrait-on 


. les étendre encore? 


De suite, on peut deviner ma réponse. Car si, 
précédemment, en toute franchise, j’étais amené 
à faire de la situation présente un bien noir ta- 
bleau, cela n’est pas pour eflrayer, ceux qui sen- 
tent le rôle immense que la propagation des 
idées spirites doit jouer pour le salut des hom- 
mes. Pendant le xix* siècle, les désincarnés 
avaient déjà indiqué leur désir d'ouvrir une ère 
nouvelle pour régénérer l'humanité. Aussi, après 
les vicissitudes cruelles que nous avons tous 
connues, surtout depuis 1914, après les angoïis- 
ses terribles qui seront encore nôtres, le ciel, 
dans l’avenir redeviendra limpide; les temps de 
félicité seront alors révolus. 

Qu'ils soient, avec courage, les artisans de ces 
temps nouveaux, ceux qui ont la chance, par le 
spiritisme, de connaître les vraies raisons de nos 
divers passages ici-bas, Qu'ils n'hésitent pas à 
être les propagateurs des saines idées ceux qui, 
à la lumière de la réincarnation, ont compris les 
causes de toutes les injustices terrestres, motifs 
de tant de révoltes, de troubles et de haïnes. 


HT 
ALLAN KARDEC ET PESTALOZZI 


Denizard Hippolyte Léon Rivail naquit à Lyon, 


. d'une vieille famille lyonnaise, le 3 octobre 1804. 


Son père, comme ses ancêtres, s'était adonné 
à la magistrature. 

Ayant fait ses premières études à Lyon, le 
jeune Rivail fut envoyé à l’Institut d’Yverdun 
que dirigeait le célèbre pédagogue Pestalozzi. 

Catholique, Rivail éprouva, dès le début, de 
grands ennuis dans le pays protestant où il de- 
vait vivre neuf années. Ces contrariétés confes- 
sionnelles apprirent au jeune homme à aimer et 
à pratiquer la tolérance. 

Ne l’oublions jamais, être tolérant, c’est don- 
ner une preuve de charité; si assuré que l’on soit 
de la réalité de ses croyances, il est toujours 
mauvais de vouloir, à toute force, les faire 
partager aux autres; parfois, la viclence de lan- 
gage est, pour la défense d’une cause, plus nui- 
sible que des voies de fait. Lorsque nous discu- 
tons avec des personnes ayant, dans une religion 
ou dans un idéal, assez de confiance pour y trou- 
ver les consolations suffisantes, n’essayons ja- 
mais d’ébranler leur foi. Cette preuve de toléran- 
ce leur donnera plus à réfléchir que des manifes- 
tations de sectarisme et d’intransigeance. Et si, 
un jour, leur religion ou leur philosophie ne leur 
communiquait pas la force de supporter une 
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épreuve plus cruelle que les autres, elles se sou- 
viendraient; elles viendraient alors augmenter 
le nombre déjà considérable des spirites, qui, 
lous, savent fort bien qu’en dehors du spiritisme, 
il y aura toujours salut de l'âme pour ceux qui 
auront appliqué les lois de dévouement, de soli- 
darilé et de bonté. 

L'enseignement de Pestalozzi développa les 
qualités de son disciple français. Pour juger de 
sOn influence heureuse, il n’est certes pas inutile 
d'étudier quelque peu les méthodes pestalozzien- 
nes (1). Lors des recherches que j'ai faites dans 
les ouvrages consacrés à Pestalozzi, je n'ai nulle 
part trouvé mention qu’il ait connu le spiritisme, 
mais — les lecteurs seront sans doute de mon 
avis — cet homme, inconsciemment, était des 


nôtres lui qui a écrit quelque part ces paroles 
admirables: 


« Aime tes frères, ne l’aîme pas loi-même ». 


Ce n'était pas pour lui un vain précepte; le 
conseilleur sut donner l’exemple. 

Pestalozzi, né le 12 Janvier 1746, fut un hom- 
me de bienveillance, d'enthousiasme et de génie. 
Sa bonté le conduisit à la misère, dit l’un de ses 
biographes, comme s’il lui en faisait un repro- 
che, Nous savons ce que valent en réalité quel- 


(1) Pour plus de détails, voir Drincipalement: Pestalozzi et 
d'éducation élémentaire, par Gabriel Compayré, recteur de l’A- 
cadémie de Lyon, édité par Dejaplane, 48, rue Monsieur le 
Prince (Bibliothèque Nationale, $0 M 1200); Pestalozzi, par 
Pinloche (Bibliothèque Nationale, 8° R 17949). 1 
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ques aunées de vie terrestre, nous estimons donc 
qu'il élait impossible de faire un plus grand élo- 
ge de celui qui, travaillant à améliorer l’éduea- 
tion populaire, mérita le nom de « Père de l’éco- 
le du peuple ». Toujours, Pestalozzi chercha à 
régénérer l'humanité par l'instruction. Ceux qui 
veulent répandre dans le monde entier le subli- 
ie enseignement donné par les Esprits doivent, 
sous ce rapport, essayer d’imiter le fameux pé- 
dagogue. 

Il eut une existence de douleurs, d’humilia- 
tions, de sacrifices; infatigable défenseur des 
pauvres et des souffrants, il eut toujours une 
crédulité confiante et fit inlassablement passer 
son devoir avant son plaisir: ainsi, il prévint 
sa fiancée qu’il serait citoyen avant d'être époux 
et qu’elle devrait apprendre à sacrifier la famille, 
les intérêts personnels et égoïstes aux intérêts 
supérieurs de l'Humanité. 

De nombreuses jeunes filles accepteraient-el- 
les aujourd’hui ces déclarations? Malgré les ap- 
parences, malgré le cynique étalage d’égoïsme et 
le besoin de plaisirs, il y en aurait certes quel- 
ques-unes capables d’unir leur vie à un homme 
désireux de se vouer, avant tout, au bonheur des 
autres, car, tous les cœurs ne sont pas avilis et 
si la guerre a mis au grand jour la corruption 
éhontée, elle a permis à de beaux et nobles sen- 
timents de se manifester, Si, dans le plateau 
d’une balance, on mettait le vice tapageur, et, 
dans l’autre, la vertu cachée et modeste, c'est 
certainement cette dernière qui l’emporterait. 

Ayant un fils, qu'il chérissait, Pestalozzi le 
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donna pour camarade aux malheureux qu'il avañt 
recueillis à Neuhof, lorsqu’en 1775 il y ouvrit 
son école de mendiants. N'ayant pas réussi dans 
une entreprise agricole, il voulut recueillir dans 
sa ferme les enfants vagabonds afin de les élever 
en associant étroitement le travail manuel et 
l'instruction élémentaire, Comme quelqu'un s’é- 
tonnait de cette idée, il lui répondit: 

« Pour servir nos concitoyens, ne äevons-nous 
pas restreindre nos besoins personnels? Ce sera 
avec joie que je me contenterai de boire de l’eau 
pure pour donner à des enfants pauvres le lait 
que j'aime, » 

Pendant cinq années, son école fut ouverte, 
mais la misère l’obligea à la fermer. Alors com- 
mença pour Pestalozzi une période d'activité lit- 
téraire qui dura dix-huit années. Il écrivit des 
ouvrages de pédagogie qui eurent un très grand 
renom, et, en 1792, l’Assemblée Législative lui 
décerna le titre de citoyen français. Il conquit la 
gloire, mais non la fortune. 

En 1798, il ouvrit l'orphelinat de Stans où il 
éleva quatre-vingts enfants, faisant appel aux 
plus avancés pour guider les plus faibles. Puis il 
dirigea l'institution de Burgdorf et enfin, en 1805, 
il fut envoyé à Yverdun dont le magnifique chà- 
teau éfait mis à sa disposition. De suite, son éco- 
le fut célèbre et, de tous les pays, les élèves af- 
fluèrent; l'institut d'Yverdun était devenu pour 
les touristes un lieu d'excursion et Pestalozzi 
s’en réjouissait, voyant là un moyen de propager 
ses idées de bonté. 

Quel était à peu près l'emploi du temps d’une 
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journée scolaire à Yverdun? On comprendra, en 
1e connaissant, quelle activité surhumaine fut dé- 
pensée par Pestalozzi; cela, sans nul doute, fut 
un très utile exemple pour le jeune Rivail. 
Levé dès deux heures du matin, pour écrire, 
Pestalozzi exigeait le même zèle de ses collabora- 
leurs, surtout des maîtres qu’il était chargé de 
former et auxquels il imposait les mêmes char- 
ges qu’au personnel de la maison: il les obligeait 
à fendre du bois, à allumer les feux, à faire de 


» la copie aux heures qui n’étaient pas prises par 


l'enseignement. 

Les élèves se levaient à cinq heures. Ils se ren- 
daient aussitôt dans la cour pour y recevoir, en 
plein air, une ablution d'eau froide. De six heu- 
res à sept heures ils travaillaient; puis, devant 
les professeurs et les élèves rassemblés, le chef 
d'institution faisait une conférence religieuse et 
morale, 

Les classes avaient lieu de huit heures à midi, 
ne duraient jamais plus d’une heure et étaient 
coupées soit par des récréations, soit par des 
promenades dans les montagnes voisines. 

Les travaux manuels alternaient avec les étu- 
des et chaque élève devait cultiver un carré de 
terrain. 

Avant de déjeuner, tous, jeunes et vieux, cou- 
raient au bord du lac pour jouer ou se baigner; 
le repas qui suivait ce délassement était court et 
frugal. 

De deux heures à quatre heures avaient lieu 
les classes d'après-midi, 
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A quatre heures, goûter et récréation au bord 
du lac, exercices d'éducation physique. 

De cinq à sept heures, les élèves faisaient des 
devoirs. 

De sept heures à huit heures, chacun fravail- 
lait pour soi, librement, 

A huit heures, on prenait un souper très co- 
pieux et à neuf heures, chacun gagnait son lit 
afin de trouver un repos qui, il faut en convenir, 
était bien mérité. 

Le chant avait un grand rôle dans le système 
éducatif d'Yverdun. Les maîtres, au lieu de se 
tenir à l'écart, jouaient avec leurs disciples. Le 
directeur ne voulant ni émulation ni crainte, il 
n’y avait pas de récompenses, il n'y avait pas 
non plus de punitions. La seule discipline, celle 
du devoir, était basée sur l'affection et l'amour. 

Pestalozzi eut avec ses collaborateurs de très 
graves dissensions. Les protestants orthodoxes 
ne pouvaient pas lui pardonner d’avoir affirmé 
que le mystère de la Trinité n’est pas dans la 
Bible, et que Jésus est seulement le plus grand 
des hommes. Aussi, le 2 Mars 1826, quitta-t-il 
définitivement Yverdun. Quelques mois plus tard 
en Février 1827, âgé de 81 ans, il s’éteignait dou- 
cement en disant: « Je pardonne à mes ennemis 
et je bénis mes amis. » 

Michelet, dans Nos Fils, salue cet homme de 
bien comme l’un des évangélistes de la pédago- 
gie moderne, parce que sa vie eut toujours pour 
but principal de régénérer l'humanité par l’ins- 
truction. 


Es 
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ALLAN KARDEC, PROFESSEUR ET SAVANT 


Très souvent, pendant son séjour chez Pesta- 
10zt, Denizard Hippolyte Léon Rivail avait di- 
tigé l'institufion d'Yverdün, alors que le péda- 
gogue était appelé de tous côtés pour créer des 
écoles semblables à la sienne, Je n'ai pas pu trou- 
er la confirmation de ce que j'avance, mais je 
me crois pas être à l'encontre de la vérité en di- 
sant que la bonté du disciple devait le rendré 
plus sympathique encore à son maître, Rivail 
avait toutes les qualités requises pour l’enseigne- 
ment; il avait passé brillamment ses examens 
de Sciences, de lettres, de médecine, De plus, il 
parlait six langues, ce qui devait, par la suite, 
lui permettre d’être exactement au courant du 
inouvement spirite universel, 

En 1825, ayant quitté la Suisse, il vint à Paris 
où il fonda, 35, rue de Sèvres, une institution 
basée sur les principes Pestalozziens, qui sont, 
dans leurs grandes lignes: exercer le coup d'œil, 
la main, la voix, l'intelligence, faire succéder 
l'éducation professionnelle à l’enseignement des 
Sciences, des Lettres, des Arts, ne pas négliger 
la 8ymnastique et le développement de l'étre phy- 
sique. 

Un oncle maternel avait fourni à Rivail les 
capitaux nécessaires à son entreprise. 

Quelques années plus tard, en 1832, celui-ci 
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épousait une institutrice, Mademoiselle Amélie 
Boudet, de famille aisée et fille unique. De suite, 
le ménage connut l’union et le bonheur. Mais l’é- 
preuve était proche, L’oncle maternel qui avait 
commandité l’Institut de la rue de Sèvres était 
joueur; ayant fait de grosses différences, il obli- 
gea son neveu à liquider l'affaire, Il revint 45.000 
francs à Monsieur et Madame Rivail qui prétè- 
rent cette somme à un mégociant; ce dernier 
quelque temps plus tard, fut déclaré en faillite 
et il ne resta rien aux créanciers. Les époux Ri- 
vail étaient donc ruinés sans qu’il y ait aucune- 
ment de leur faute, sans avoir gaspillé leur for- 
tune en recherchant les plaisirs. 

A cette épreuve financière, déjà importante, 
s’ajoutait, pour Monsieur Rivail, la douleur im- 
mense de voir sombrer l’œuvre d’enseignement 
à laquelle il s'était consacré avec tant de zèle. 

Bien qu’ils ne soient pas encore spirites et 
qu'ils n’aient, par conséquent, aucune raison lo- 
gique d'accepter avec résignation ce double coup 
du sort, Monsieur et Madame Rivail, au lieu de 
murmurer, travaillèrent avec énergie. Pour ga- 
gner sa vie, le mari tint trois comptabilités; il 
trouva le moyen, le soir, de composer des œu- 
vres destinées aux hautes étuñ=1 pédagogiques. 
Mieux même, il organisa des cours gratuits de 
chimie, de physique, d'anatomie comparée. 

Nombreux sont les ouvrages publiés par De- 
nizard Hippolyte Léon Rivail: ils firent remar- 
quer le savant et celui-ci fut nommé membre de 
plusieurs sociétés scientifiques, notamment de 
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lAcadémie royale d'Arras, En 1849, nous le trou- 
Vons professeur au Lycée Polymathique. 

La vente de ses livres, adoptés par l'Universi- 
t& de France, était assez suivie. 

Nous avons là un exemple vivant de ce que 
j'ai toujours affirmé: le labeur opiniâtre et achar- 
hé permet de surmonter matériellement les cas 
les plus embarrassés. 

Seul, le travail, joint à une conscience réelle 
de ses devoirs, peut amener l’homme à se créer 
des situations stables et durables. Il peut y avoir 
des exemples de paresseux ayant momentané- 
ment conquis une place avantageuse; mais tou- 
jours, il s’agit pour ceux-là d’une réussite pas- 
Sagère et leur chute suit généralement de près 
Jeur scandaleuse réussite, Au contraire, l'être la- 
borieux, actif, sérieux est certain d’obtenir à la 
longue la place qu’il recherche, et quand son dé- 
Sir sera devenu réalité, ses qualités lui permet- 
tront de conserver, en l'améliorant, une situation 
justement acquise. 

Sans devenir riche, M. Rivail avait donc con- 
quis, par son labeur persévérant, une aisance 
suffisante. 

Un adversaire du spiritisme, M. Dicksonn,sans 
fournir aucune preuve de ce qu’il avance, a écrit 
que l’instruction d’Allan Kardec était très som- 
maire (1). Il indique également que, parmi les 
professions que « les nécessités de l'existence le 
forcèrent à exercer », il y a celle de directeur du 


(1) Dicksonn, La Vérité sur le spiritisme, p, 12, 


théâtre Marigny, fondé par le prestidigitateur 
Lacaze. Dans ses conférences, M.Dicksonn ajou- 
te même que Rivail ayraït distribué des contre- 
marques à la sortie de ce théâtre avant de le dis 
riger, Je n’ai pas trouyé trace de tout cela au 
cours de mes recherches à la Bibliothèque Natio- 
pale; cependant, si les affirmations de l’illusion- 
niste sont exactes, en ce qui concerne Marigny, 
elles sont fausses en ce qui a trait à l’instruction 
d'Allan Kardec, très développée, nos lecteurs s’en 
sont rendu compte. Et puis, M. Dicksonn,qui fut 
lui-même directeur de théâtre, n’est-il pas mal- 
VENU de vouloir jeter la suspicion sur quelqu'un, 
justement parce qu’il aurait exercé cette profes 
sion? Pour moi, je déclare qu'un directeur de 
théâtre n’est pas à priori un homme dont il faut 
se défier. Done, si Allan Kardec a dirigé Marigny, 


comme l'affirme sans le prouver, notre trop par- 
tial adyersaire, cela n’enlève rien à l’exemple 
merveilleux que fut sa vie, consacrée en totalité 
au travail et à la bonté. 
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ALLAN KARDEC ET LE MAGNET ISME 


# 
Ayant des facultés intellectuelles vraiment OX» 


teplionnelles, Denizard Rivail avait, malgré les 


faivaux qui l’absorbaient, trouvé le Lemps néces= 
Mire pour étudier les phénomènes du magnétis- 
Me, Déjà, étant à Yveräun, en 1823 (1), il s'était 
Passionné, avec calme, en savant, pour l'étude 
les phases du somnambulisme, Car, si l'on a pu 
(ire de lui que, par nature, il était enclin au 
Mysticisme, il sut toujours cultiver ses facultés 
observation à un tel point qu'il se trouvait à 
Vnbri des fantaisies de l'imagination. 

Mais, qui dit magnétisme ne dit pas spiritis- 
me, et Rivail vécut cinquante années sans savoir 
que certains humains onf la possibilité de con- 
Yerser avec les morts. Monsieur Fortier, un ma- 
gnétiseur qu'il connaissait de longue date, lui 
dit, un jour de 1854: 

— « Non seulement on peut faire tourner une 
table en la magnétisant, mais encore on peut la 
faire parler, et répondre aux questions posées. 

— Oh! répondit le professeur, c’est là une au- 
tre question: j'y croirai quand je le verrai et 
quand on m’aura prouvé qu’une table a un cer- 
veau pour penser, des nerfs pour sentir et qu’el- 


(1) Il avait alors 19 ans, 
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le peut devenir somnambule; jusque là, permet- 
tez-moi de n’y voir qu'un conte à dormir de- 
bout. » 

Ici, nous pouvons tirer de la vie de celui que 
nous considérons comme un maître, un excel- 
lent enseignement; comme lui nous ne devons 
rien nier de parti pris et il nous faut aussi, mé- 
me quand on nous place en face de faits, ne pas 
croire à la légère; nous devons chercher des 
preuves formelles. 

L’année suivante, un ami, Monsieur Carlotti 
parla à Monsieur Rivail de l'intervention possi- 
ble des Esprits, maïs il le fit avec une telle ar- 
deur enthousiaste qu’au lieu de çonvainere son 
interlocuteur, il augmenta encore ses doutes. 
Dans la propagande que nous faisons pour ré- 
pandre nos idées et préconiser l'application de 
la morale spirite, défions-nous de l’exaltation et 
de la passion; gardons notre calme, raisonnons 
en citant des faits choisis parmi les plus pro- 
bants, Cela nous sera facile étant donné la riches- 
se incomparable des annales du spiritisme. En 
agissant aïnsi, nous mettrons plus de chances de 
notre côté et nous atteindrons plus facilement 
notre but: donner aux hommes des motifs sé- 
rieux d’être consolés, tout en aidant l'Humanité 
à être rénovée. 


VI 


ALLAN KARDEC SPIRITE 


Quelques mois plus tard, en Mai 1855, Mon- 
Sieur Rivail, rencontra chez Madame Roger, som- 
nambule que Monsieur Fortier magnétisait, un 
fonctionnaire public, Monsieur Pâtier, homme 
grave et pondéré; celui-ci lui parla des expérien- 
ces qu'il faisait et l’invita à y assister. 

Monsieur Rivail accepta. À partir de ce mo- 
ment, d’abord chez une dame Plainemaison, puis 
chez Monsieur Baudin, il observa des phénomè- 
nes et appliqua à l'étude de cette nouvelle scien- 
ce les méthodes d’expérimentation et de déduc- 
tion qu’il avait coutume d'employer. 

Ses premières études ne lenthousiasmèrent 
pas énormément et il les aurait sans doute aban- 
données si un groupe d’observateurs, parmi les- 
quels se trouvait Monsieur René Taillandier, de 
l'Académie des Sciences, n’avait insisté auprès 
de lui pour qu'il acceptât de synthétiser la ma- 
tière de cinquante cahiers contenant les commu- 
nications reçues depuis cinq ans (1). 

C’est ainsi que naquit le Livre des Esprits, qui 
parut le 18 avril 1857. Monsieur Rivail, pour 
éviter toute confusion qui aurait pu naître du 


(1) Messieurs Carlotti, René Taïllandier, Tiedeman-Manthèse, 
Sardou père et fils, l'éditeur Didier composaient ce groupe, 
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fail que son nom était très connu dans le mon- 
de scientifique, avait pris le pseudonyme d’Al- 
lan Kardec, nom qu'il avait déjà eu du temps 
des Druides, au cours d’une de ses existences 
antérieures (1). 

En rappelant la façon dont Allan Kardec pro- 
céda, j'indiquerai en même temps comment, de 
l'avis même du Maître, il faut travailler expéri- 
mentalement. 

Continuant à suivre des séances chez Mon- 
sieur Baudin, il préparait à l'avance une série 
de questions auxquelles les esprits répondaient 
avec précision, Pour éviter toute possibilité d’er- 
reur, le savant faisait contrôler les réponses par 
d’autres médiums; c’est seulement lorsque les 
résultats concordaient que le philosophe tirait 
parti des renseignements fournis par l’Au-delà, 
renseignements qu’il vérifiait par le contrôle uni- 
versel. Grâce à cela, avec une modestie à laquelle 
il faut rendre hommage, Allan Kardec affirma, 
dans l'introduction de son premier livre, ne vou- 
loir retirer aucun mérite personnel de son œu- 
vre, puisqu'elle avait été dictée par les Esprits, 

Il est facile de concevoir quel labeur énorme 


(D Le travail de synthèse qui lui était demandé, observe 
Henri Sausse (ouvrage cité, p. 20) était ardu et exigeait beau- 
coup de temps, en raison des lacunes et des obscurités des 
communications, Le savant encyclopédiste Rivail se refusait 
à cette tâche ennuyeuse ct absorbante, Un jour, son Esprit 
protecteur lui donna, par un médium, une communication per= 
sonnelle, dans laquelle il lui disait, entre autres choses, lavoir 
connu dans une précédente existence, alors qu’au temps des 
druides, ils vivaient ensemble dans les Gaules; il s'appelait 
lors Allan Kardec, + 
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gsl représenté par cette coordination des milliers 
ile documents que Rivail eut entre les mains, Il 
faut done, malgré tont, reconnaître les mérites 
de celui qui mit au point d’une façon lumineuse, 
£laire, précise, les principes fondamentaux du 
spiritisme, Il est légitime de lui garder une re- 
connaissance immense d’avoir su si bien tracer 
le chemin que, malgré le temps écoulé, son œu- 
vre conserve toujours la même valeur et la mé- 
me actualité, n’en déplaise à quelques orgueil- 
leux qui, par vanité, voudraient aujourd’hui in- 
nover, là où, du premier coup, Allan Kardec, ai- 
dé par les Invisibles qui voulaient l'avènement 
du règne spirituel, atteignit la perfection. In a 
vait pourtant pas la fatuité de le croire, Jui qui 
écrivit: 

« Nous n'avons pas la prétention d'être seul 
dispensateur de Ja lumière; c’est au lecteur à 
faire la part du bon et du mauvais, du vrai et 
du faux, » Ê 

Le Livre des Esprits fut un succès: troïs édi- 
tions se vendirent en moins d’un an. Jusqu'à sa 
publication, on considérait les manifestations 
spirites comme une curiosité, comme une dis- 
traction, Allan Kardee montrait le premier qu’il 
y a là sujets nombreux à méditations sérieuses 
et que le spiritisme, à la fois doctrine et scien- 
ce (1), embrasse et solutionne toutes les ques. 
tions qui intéressent l'humanité. 


Les preuves scientifiques de la survie sont — entre autres 
A — Hudiées, en France, à l’Institut Métapsychique Inter- 
national, reconnu d'utilité publique, fondé par M. Jean Meyer, 
et dirigé par le docteur Gustave Geley, 
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À causé de la tépercussion considérable de 
son premier ouvrage spirite, Allan Kardec mérite 
d'être considéré comme le père du spiritisme, ce 
qui ne veut pas dire qu’on ne s’en était pas oc- 
cupé avant lui. Les principes du spiritisme ont, 
en effet existé de tout temps, Dès Avril 1857, la 
doctrine était connue: le coup d'essai avait été 
un coup de maître. ÿ 

Dès cette époque, Allan Kardec consacra tout 
son temps à l'étude de la science des Esprits, 
mais il le fit toujours — j’insiste sur ce point — 
avec pondération, avec calme et sans vaine exal- 
tation. Etudiant avec précision des faits concrets, 
il basaït ses raisonnements sur des expériences 
réelles, apportant à ces nouvelles recherches les 
qualités qui avaient fait apprécier par le monde 
scientifique et universitaire les études du savant 


Denizard Hippolyte Léon Rivail. Les résultats 
de ces travaux déroutaient les connaissances de 
l’époque (1); elles faisaient échec aux idées offi- 
ciellement admises. Aussi, ceux mêmes qui 
avaient reconnu le vrai talent du professeur Ri- 
vail, ceux-mêmes qui, membres de Compagnies 


() Voir la Genèse, cinquième édition, P. 305. Allan Kardec 
Y disait: « la solidification de Ja matière nest en réalité qu’un 
état transiloire du fluide universel, qui peut retourner à son 
état primitif quand les conditions de cohésion cessent d’exis- 
ter », En 1868, oser une telle affirmation était une véritable 
hérésie, car alors, on croyait que l’atome était la partie immor- 
telle de la matière, que l’on ne connaissait que sous 3 états: 
solide, liquide, gazeuse. Crookes a trouvé un 4° état: le fluide; 
et lon sait maintenant, depuis la découverte de la radio acti- 
vité, que l’atome est sécable, 

L'enseignement donné par les Esprits avait donc Drécédé la 
science humaine, 
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dé savants, l'avaient admis dans leur sein, fei- 
fuirent-ils de vouloir considérer Allan Kardec 
tornme un personnage différent du professeur 
Rivail. 

Ainsi, de nos jours, agit-on de même envers 
des génies comme William Crookes, et Oliver 
Lodge, les célèbres physiciens anglais, C. Varley, 
inventeur du condensateur électrique, Russel 
Wallace, président de la Société anglaise d’an- 
thropologie. On s’extasie devant leurs découver- 
tes aux résultats heureux, mais on refuse de les 
croire quand, après des recherches scientifique- 
ment conduites, ils affirment avec force la réa- 
lité des phénomènes et concluent à l’exactitude 
de l'interprétation spirite, 

Allan Kardec prévenu par ses Amis de l’Au- 
delà que des embüûches lui seraient tendues, ne 
pouvait pas être touché par les attaques dont il 
fut l’objet. 

Afin de créer un lien entre ceux que les études 
spirites pouvaient intéresser, il fit paraître, le 
1” janvier 1858, ie premier numéro de celte Re- 
vue spirile qui, depuis, fut toujours éditée, nl 
publia cet organe sans avoir derrière lui de ri- 
ches commanditaires, sans même avoir procédé 
à un lancement commercial. C’est grâce à Jui 
qu’il tint tête aux orages qui s’amoncelaient, ré- 
pordant seulement quand la. doctrine était en 
jeu, dédaïgnant les injures personnelles, faisant, 
autant qu'il le pouvait, du bien à ses ennemis. 

Car, chose digne de remarque, Allan Kardec 
a toujours conformé son existence aux principes 
qu'il dégageait de l’enseignement des Esprits, 
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dront enfin les sublimes voluptés que procure la 
bonté. Ils ne voudront plus connaître la signifi- 
cation du mot ennemi ou du mot adversaire, ce 
qui ne les empêchera pas, tout en pratiquant la 
mansuétude, de surveiller étroitement les mé- 
chants afin de les empêcher de nuire, tant que 
leurs mauvais instincts domineront ce qu’il y a 
de bon en eux. 

Ceux qui agiront ainsi, sachant pourquoi la 
solidarité humaine doit exister, seront un exem- 
ple vivant. Ils travailleront réellement au succès 
du spiritisme, ils faciliteront la réussite d’une 
cause qui doit nous être d’autant plus chère que 
de son triompbe, et de son triomphe seulement, 
dépend le salut réel de la France d’abord, de 


l'Humanité ensuite, 


ee 


Le 1% avril 1858, Allan Kardec fonda la Socié- 
té parisienne des études spirites, qui fut officiel- 
lement et légalement constituée. 
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quelle âpreté ceux qui vivent du spiritisme, se 
laissant ainsi aller, quoi qu’on en dise, à une 
paresse toujours condamnable, je n’ignore pas 
dis-je, avec quelle âpreté ceux-là prétendent 
qu'on a le droit de trafiquer pour de l'argent de 
ses dons médianimiques. Ils trouvent pour dé- 
fendre leur thèse intéressée, des arguments qui 
peuvent faire impression sur la masse, Mais, 
quitte à me créer des ennemis intransigeants, je 
prétends qu'aucun être humain, quelle que soit 
sa médiumnilé, quelles que soient ses facultés 
de magnétiseur, quels que soïent ses dons de gué- 
risseur, n’a le droit de recevoir un salaire, si mi- 
nime soit-il, lorsqu'il se sert de ses fluides au 
point de vue spirite. 

Du reste, si certains deviennent mes ennemis, 
tout en affirmant qu’ils sont spirites, ils prouve- 
ront au contraire par là n'être pas vraiment des 
nôtres, car un spirite sincère ne saurait être l’en- 
nemi de personne puisque ses principaux devoirs 
sont la bonté, la bienveillance, la charité, la to- 
lérance. 

S'il en est, parmi les spirites, qui, de bonne 
foi, sans avoir à espérer un profit personnel, se 
laissent séduire par les arguments des gens in- 
téressés à la tolérance de la médiumnité vénale, 
j'invite ceux-là à réfléchir mûrement à cette dé- 
licate question, à approfondir les arguments que 
développait déjà Allan Kardee, qui fut suivi par 

Messieurs Léon Denis, Gabriel Delanne et de 
nombreux écrivains dont l'opinion fait loi, en 
quelque sorte. Au cours des discussions cour- 
toises, publiques ou privées que je serai très heu- 


— 34 — 


reux d'avoir avec eux, s'ils veulent les provoquer, 
je Lâcherai de leur démontrer la gravité de leur 
erreur, En tous cas, nous n’en. garderons pas 
moins les uns pour les autres cette estime qui 
ne saurait être atténuée parce que l’on pense 
différemment sur une question, si importante 
qu’elle soit, 

Quant à moi, sur la prohibition de la médium- 
nité vénale, m'appuyant sur l'autorité d'auteurs 
universellement appréciés,je suis absolument for 
mel. Remarquons-le bien, je ne prétends pas af- 
firmer que tous ceux qui cherchent à vivre de 
leur médiumnité n’ont aucune sincérité. II y en 
a parmi eux dont Ja bonne foi est hors de doute. 
Cependant, lorsqu’Allan Kardec aborda cette 
question, il fut lui aussi catégorique. 

« Le désintéressement, dit-il (1), est la répon- 
se Ja plus péremptoire que l'on puisse opposer 
à ceux qui ne voient dans les faits qu’une habile 
manœuvre. Il n’y a pas de charlatanisme désin- 
téressé; quel serait done le but de personnes qui 
useraient de supcrcherie sans profit? » 

« Dans le spiritisme, écrit-il en indiquant la 
méthode à suivre (2), on a affaire à des intelli- 
gences qui ont leur liberté, et nous prouvent à 
chaque instant quelles ne sont Pas soumises à 
nOS caprices: il faut donc observer, attendre les 
résultats, les saisir au passage; aussi, disons- 
nous hautement que quiconque se flafteratt de 

les obtenir à volonté re Peut être qu'un ignorant 


(1) Livre des Médiums, cinquañtième édition, page 420, 
(2) Livre des Médtums, cinquantième édition, Page 30, 
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————— 


() Voir, pour plus amples détails, le compte-rendu du Con- 
É 
grès, édité en 1890 pages 211 et suiv. 
; » pages s 


Médiums, cinquantième édition, p. 421 
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ces et soumis à ses exigences pour satisfaire la 
curiosité du premier venu. On sait l’aversion des 
Esprits pour tout ce qui sent la cupidité et l’é- 
goïsme, le peu de cas qu’ils font des choses ma- 
térielles et l'on voudrait qu’ils aidassent à trafi- 
quer de leur présence! Cela répugne à la pensée, 
et il faudrait bien peu connaître la nature du 
monde spirite pour croire qu'il en peut être ain- 
si, Maïs comme les esprits légers sont moins 
scrupuleux, et ne cherchent que les occasions de 
s’amuser à nos dépens, il en résulte que si l’on 
n’est pas mystifié par un faux médium, on a 
toute chance de l’être par quelques-uns de ces 
esprits légers. » 

Ce point était tellement important aux yeux 
du Maître qu’il y est revenu à plusieurs reprises 
dans ses divers ouvrages: Il en parle dans l’in- 
troduction au Livre des Esprits, dans Le Ciel et 
l'Enfer, il en parle encore dans son Evangile se- 
lon le Spiritisme. « Dieu, écrit-il, (1) veut que la 
lumière arrive à tout le monde; il ne veut pas 
que le pauvre en soit déshérité et puisse dire: Je 
n’ai pas la foi parce que je n’ai pas pu la payer; 
je mai pas eu la consolation de recevoir les en- 
couragements et les témoignages d'affection de 
ceux que je pleure parce que je suis pauvre. La 
médiumnité sérieuse ne peut être et ne sera ja- 
‘mais une profession, non seulement parce qu’el- 
le serait discréditée moralement. mais parce 
qu'un obstacle matériel s’y oppose: c'est une fa- 


(1) L’Evangile selon le Spiritisme, quarante-huitième mille, 
p: 861, 1 < 
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fus toujours l'adversaire des mercanlis du spiri- 
tisme et toujours je combaitrai l'exploitation de « 
la médinmnité, suivant en cela la conduite de 
notre maître à tous, Allan Kardec. » 

Dans les Apparilions matérialisées des vivants 
«et des morts (1) le même auteur, dans son cha- 
pitre sur les fraudes intéressées, donne ces excel- 
lents conseils: « On ne saurait trop recomman- 
der la prudence à tous les chercheurs. Les vrais 
médiums ne se formalisent pas des précautions 
que l’on prend pour s'assurer de la sincérité des 
phénomènes d'autant mieux qu’ils ne veulent 
pas être confondus avec cette tourbe d’impos- 
teurs qui, il fallait s’y attendre, n’ont vu dans cés 
pratiques qu'un moyen commode de duper les 
naïfs et de vivre grassement en exploitant la cré- 
dulité publique, surexcitée encore par l’appât du 
merveilleux, » 

Dans le même ouvrage, en résumant la ques- 
tion de la fraude dans les séances spirites, Mon- 
sieur Gabriel Delanne ajoute (2): 

« Si la vénalité est la principale cause des 
tromperies, doit-on continter à rétribuer les mé- 
diums? Cette question a été fort controversée, 
On a fait valoir que l’appât du gain étant le mo- 
tif qui pousse certains individus à la simulation, 
en exigeant la gratuité des séances, on supprime 
le mal dans sa racine. D’autres ont mis en avant 
des raisons de sentiment, prétendant qu'il est 


(1) Les apparitions malérialisées des vivants et des morts, 
par Gabriel Delanne, 1911, tome 2 page 584 
(2) Gabriel Delanne, ouvrage cité, tome 2, page 625, 
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tres, de contrefaire pour de l'argent les amis, 
les êtres chers que nous pleurons, de faire de la 
mort elle-même une spéculation éhontée, un ob- 
jet de falsification (1) 


Faire commerce de médiumnité, c’est disposer 
de ressources dont on n'est pas maître; c’est 
abuser du bon vouloir des morts, les asservir à 
une chose indigne d'eux: c’est détourner le spi- 
ritisme de son but providentiel, Il est préférable, 
pour le médium, de chercher aïlleurs des moyens 
d'existence et de ne consacrer aux séances que 
le temps dont il pourra disposer. Il y gagnera en 
estime et en considération (2) » 

« Il n’est aucune idée, si sainte, si respectable 
soit-elle, écrit-il encore (3) qui n’ait engendré des 
abus; c’est la conséquence inévitable de l’infé- 
riorité de notre monde, En ce qui concerne le 
Spiritisme, il faut signaler tout d'abord Ja mé- 
diumnité vénale, qui entraîne trop de sujets à la 
simulation des phénomènes; puis les fâcheuses 
pratiques en usage dans quelques groupes man- 
quant de savoir, de préparation et de direction. » 

Dans le même volume (4), il dit encore: A l’en- 
contre des témoignages, « si éloquents, dans 
leur simplicité, on pourrait objecter, il est vrai, 
les fraudes, les habitudes de supercherie, le char- 


(1) Dans l'Invisible, par Léon Denis, édition 1911, page 453. 

@) Dans l’Invisible, page 464. 

(3) Christianisme et spiritisme, par Léon Denis, édition 1920} 
page 285. . EN 

(4) Ghristianisme et Spiritisme, page 344. 

(Henri Durville, imprimeur-éditeur), 
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spiritisme aux Etats-Unis, une cause de recul et 
de discrédit. 

Monsieur Kermario, donnant aux nouveaux 
adeptes du spiritisme quelques indications SOM- 
maires pour leur laisser entrevoir les moyens de 
communiquer avec les désincarnés, écrivait ré- 
cemment ce sage conseil (1): « Nous leur recom- 
mandons surtout d'éviter les professionnels de 
la médiumnité ou ceux -qui sont toujours prêls 
à donner, à jet continu, des messages quel que 
soit le moment ». 

Récemment, Arthur Conan Doyle, le célèbre 
auteur anglais (2), fit paraître un ouvrage où il 
affirme sa foi spirite. 

« Le système général de rétribuer les expéri- 
mentateurs d’après les résultats obtenus, ce qui 
est le système actuel, est une organisation déplo- 
rable, C’est seulement quand le médium profes- 
sionnel aura des revenus assurés, sans relation 
avec les effets de ses expériences (3), que nous 
éliminerons de façon certaine toute tentation de 
substituer de prétendus phénomènes à ceux qui 
font défaut ». 

Tout ceci est très net et vient à l'appui de ma 
thèse: la médiumnité ne doit jamais être pour 
les humains un gagne-pain ou plutôt un gagne- 
richesse, car, évidemment, ceux qui trafiquent de 
leurs dons peuvent acquérir assez rapidement la 
fortune. À mon avis, s’il n’est pas permis d’orga- 


(1) Revue spirite, 63° année, Mars 1920, page 70. 

(2) La Nouvelle Révélation, par Arthur Conan Doyle traduc= 
tion de À, Tougard de Boïismilon, 1919, p. 49. 
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médium n’a-f-il pas cent moyens de laider à vi- 
vre, en dehors de sa médiumnité, tout en lui don- 
nant la facilité d'exercer un métier? Suivant les 
cas, il pourra prendre ce médium comme secré- 
taire, comme archiviste, comme sténo-dactylo- 
graphe; il pourra l’employer pour classer des do- 
cuments (1); en résumé, il pourra utiliser ses 
capacités humaines. Ainsi, la rétribution allouée 
sera donnée pour un labeur et non pour la mé- 
diumnité, et il sera facile de prendre sur les heu- 
res de travail pour tenter des expériences de spi- 
ritisme, On éliminera les risques de fraude et de 
supercherie et on respectera le principe posé par 
Allan Kardec et tant d’autres, d’après les ensei- 
‘ gnements formels des Esprits instructeurs. 
Toutefois, il y a un cas où, à mon sens, la mé- 
diumnité pourrait être dédommagée; c’est lors- 
que, pour faire des études sérieusement menées, 
un savant expérimentateur a besoin pendant 
quelques jours ou quelques semaines d’un mé- 
dium remarquablement doué qui habite une vil- 
le différente de celle où il a son laboratoire. Mais 
cela doit être exceptionnel et se produirait de 
moins en moins si l’on arrivait à empêcher les 
médiums d’exercer leurs dons pour un salaire. 
Surtout il faudrait éviter que le médium aille 
de ville en ville, de laboratoire en laboratoire, car 
ce serait une façon détournée de faire du mer- 
cantilisme; presque fatalement, ce médium se- 
(1) Cela ne nécessite aucune connaissance spéciale, Et il fau- 
drait naturellement que la situation donnée ne dépendit nulle- 


ment de la médiumnité, afin qu’elle ne soit pas retirée le jour 
où le don médianimique viendrait à manquer. 


rait amené à frauder, et les savants qui l’obser: 
veraient ce jour-là deviendraient des adversaires 
irréductibles du spiritisme; si ce sont de bons sa- 
vants, ils découvriraient la supercherie, et s'ils 
ne s'en apercevaient pas, ils montreraient par là 
qu'ils sont de mauvais expérimentateurs, 

Que l’on ne m'objecte Pas que les médiums 
mercenaires ne sont pas tous appelés à frauder! 

Il est des automobilistes qui ont l'habitude 
d'aller trop vite et qui ne prennent même pas la 
précaution de ralentir leur allure lorsqu'ils ap 
Prochent d'un croisement de route: si quelqu'un 
leur en fait l'observation, ils répondent : 

— Bah! je l'ai déjà fait plus de cent fois sans 
ambages, pourquoi voulez-vous que je sois pru- 
dent? » 

Pourtant, un jour ou l'autre, vous apprenez 
que ce conducteur, a été, dans un virage, victime 
d'un affreux malheur! 

J'ai connu avant la guerre des aviateurs qui, 
Sans raison, jouaient avec le danger en se livrant 
à des acrohaties aériennes; lorsque je tâchais de 
leur démontrer l'inutilité de tels agissements, ils 
se riaient de moi en w'affirmant qu'ils ne ris: 
quaient rien, Pourtant, presque tous ces cama- 
rades se sont tués par suite de leur périlleuse 
manie de jouer avec le danger. 

Il en va de même des médiums; si, de bonne 
foi, eertains êtres humains veulent trafiquer de 

leurs dons médianimiques, tout en étant animés 
de sentiments d’honnéteté et de scrupule, il faut 
leur crier casse-cou, Un jour ou l'autre, leur mé- 
diumnité faisant défaut, alors qu'un client sé. 
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Proportionnellement à sa gravité. Ceux qui, par 
lucre, par avarice, par orgueil ou pour tout autre 
raison, trafiquent de leur médiumnité ou de 
leurs dons spiritiques de magnétiseur seront pu- 
nis; nous pouvons être certain qu'un jour ou 
l’autre, dans une existence ou dans l'autre, à 
moins que ce ne soit au cours d’un passage dans 
l’Au-delà, ils subiront la peine terrible qu’ils mé- 
ritent, peine qui, naturellement pourra être at- 
ténuée si, malgré tout, leurs intentions étaient 
bonnes. Car, et cela est vraiment navrant, il en 
est qui sont sincères, ct veulent, grâce à leurs 
dons médianimiques, gagner beaucoup d'argent 
pour faire beaucoup de bien. Ceux-là, pour être 
moins coupables, n’en risquent cependant pas 
moins d’être des obstacles à la grande diffusion 
de notre doctrine, 

Pour terminer cette question, d’une importan- 
ce capitale à mes yeux, je dirai avec Allan Kar- 
dec (1) que « la médiumnité est une faculté don- 
née pour le bien. Les bons esprits s'éloignent de 
quiconque prétendrait s'en faire un marchepied 
pour arriver à quoi que ce soit qui ne répondrait 
pas aux vues de la Providence. 

« L’égoïsme est la plaie de la société, les: bons 
esprits le combattent, on ne peut supposer qu'ils 
viennent le servir. » 


() Livre des Médiums, cinquantième édition, p, 422, 


VII 


LA MEDIUMNITE BIEN PRATIQUEE N’EST 
PAS UNE CAUSE DE FATIGUE 


Ainsi donc, en ce qui concerne la médiumni- 
té salariée, les données du problème à résoudre 
suffisent en elles-mêmes à démontrer que, dans 
tous les cas, il vaut mieux ne pas AE un 
être pour sa médiumnité. Qu'on ne mr objecte pes 
qu'un travail pénible, fatigant le He pqurs 
rait lui enlever ses facultés, car, lorsqu'il s’agit 
d'expériences faites pour une bonne cause, les 
Esprits supérieurs donnent toujours au médium 
les fluides nécessaires; dans ce cas, les expérien- 
ces, loin d’être une fatigue, sont un repos salu- 
taire, aussi bien à la santé physique qu'à la santé 

ale. : 
po dans scn ouvrage des Indes à la 
Planète Mars étudie la médiumnité d Hélène 
Smith; il constate que l’usage de ses facultés psy- 
chiques a été pour elle une aide puissante Va 
Vaccomplissement de sa tâche quotidienne @). 
Monsieur Léon Denis affirme (2) avoir connu un 
grand nombre de médiums sur tous les points 
de la France, en Belgique et en Suisse; en géné- 
ral, il l’a vérifié, ils jouissaient d’une bonne san- 


(1) Th. Flournoy, des Indes à la Planète Mars, pages. 41 à 45 


é Denis). 
See PR Den e Done LV'Invisible, édition 1911, pages 471. 


(Henri Durville, imprimeur-éditeur). 
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lé, « La médiumnité à effets physiques écrit-il, 
celle qui se prête aux matérialisations d'Esprits 
Eaux apports, seule (1) entraîne une grande dé- 
Perdition de force », mais il ajoute aussitôt, ce 
qui concorde avec les instructions de nos guides, 
«ces perles peuvent étre coinpensées pür les se- 
Cours des Esprits Protecteurs… (1). Parfois les 
exigences du public et des Savanis, sont telles 
que le médium s’épuise vite; l’abus des expérien= 
ces altère sa santé et compromet sa vie », 

Ainsi, au cours d’une expérience remarqua- 
ble (2), Madame Salmon, médium du docteur Gi- 
Lier, fut transportée en dehors d'une Cage; la 
dépense du fluide avait été si forte que ce mé- 
dium fut atteint d’hémoptysie. 

Pendant une séance de matérialisations done 
hée par Florence Cook, Monsieur Volckmann se 
leva subitement et saisit dans ses bras Katie 
King, Esprit matérialisé, Le fantôme parvint à 
se dégager, Aussitôt, on se précipita sur le tné- 
dium qu’on 'ouva, assis sur s4 chaise; tous Les 
liens qui le tenatent à Son siège étaient intavts, 

La réalité dé ln Matérialisation était prouvée, 
Mais, À la suile de cétte brutalité de Monsieur 
Volclmann, Florénée Cook fut très souffrante; 
deux médecins durent intervenir, 

De même, à Ja suite d’üne scène semblable, 
Madame d'Espérance fut Malade pendant plu- 
Sieurs années, 


a 


(1) Les mots soulignés Font été par mot, 

@) Consulter, au sujet de cette preuve forelle et sciéntif: 
Que, Les Appdritions Matérialisées des bivants et des morts, 
Par Gabriel Delanne, édition 1911, tone 2, p. 501 et p. 5t4, 
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IX 


L'ŒUVRE SPIRITE D’ALLAN KARDEC 
SON CARACTERE 


Tout en travaillant à la diffusion du spiritis- 
me, tant par ses voyages de propagande que par 
le développement de la Société qu'il présidait et 
de Ia revue qu’il dirigeait, Allan Kardec prépa- 
rait d'autres ouvrages. Il faut avoir lu ce résumé 
si clair « Le Spiritisme à sa plus simple expres- 
sion », édité en janvier 1862. L'Evangile selon 
le Spiritisme parut en avril 1864, Le Ciel et l'En- 
fer fut édité en août 1865 et La Genèse, qui date 
de janvier 1868, fut le dernier ouvrage publié 
du vivant du Maître. 

Quand on connaît son œuvre, on peut se ren- 
dre compte de la somme de labeur qu'elle repré- 
sente, Allan Kardec garda toute sa vie l’emprein- 
te de l’école d'Yverdun; chaque matin, quelle 
que soit la saison, il était à son bureau dès qua- 
tre heures et demie. Son existence fut toujours 
simple et il resta un modèle dont il faut tâcher 
de se rapprocher autant que possible, Le 31 mars 
1869, alors qu’il avait 65 ans, il succomba subi- 
tement à la rupture d’un anévrisme, La mort ve- 
nait délivrer ce travailleur acharné et lui per- 
mettre de goûter dans l’Au-delà un repos qu'il 
avait bien gagné, 4 
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4 Pa ne perte pour ses disciples, mais ceux- 
de en pratique son enseignement et le spi- 
re a fait, depuis, d'énormes progrès. 
Li en LE méticuleux, tolé- 
st st possible de l’ 
PRE travailleur infatigable, Pa a 
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avait rempli dignement sa fâche; son a 
sc la terre devait être le point de RE 
ke re pour humanité. Plus d'un re 
ii 2. sean déjà depuis sa désincarnation, 
” a. us us fidèles, ils mirent 
Rare : cnrs 

me at-il toujours été en ad are En 
qu'il enseigne est noble, admirable et T'ép 
Fa peer où la majorité des hommes AL 
ra 29 re science, la comprendra et surtout s 
ra l'appliquer. PR 


pe 


QUELQUES DETRACTEURS 
D'ALLAN KARDEC 


Pour voir comment Allan Kardec fut jugé, j'ai 
eu la curiosité de consulter la grande Encyclopé- 
die et plusieurs éditions du Dictionnaire Lœ 
rousse, car, il ne saurait être question de trou- 
ver mention de l’existence d'Allan Kardec dans 
1e Petit Larousse illustré, dont Véditeur signale 
pourtant l'existence de Hobbes, ce philosophe 
anglais du XVI siècle qui était partisan du wa- 
térialisme, de Pégoisme et du despotisme. 

La grande Encyclopédie indique à ses lecieuxs 
qu'Allen Kardec, après avoir reçu une bonne 
instruction philosophique et scientifique, s’adon- 
na de bonne heure à l'étude du spiritisme, SON 
goût du merveilleux ayant été éveillé. Suivent 
quelques rapides détails sur ses œuvres spirites. 

Voila des renseignements vraiment précis, 
mais peu exacts, car Rivail apprit, à Yverdun, 
autre chose que Ia philosophie et les sciences} 
de plus il avait plus de cinquante ans quand il 
commença avec UA serupule et une prudence qui 
lui font honneur, l'étude des phénomènes spiri- 
tes. 

Le grand Larousse sera-t-il plus net? 

D'après son édition de 1875, quand Hippolyte 
Rivail entendit parler des tables tournantes, 
« des prélendues manifestations des esprits frap- 
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peurs et des médiums », il 
€ » il crut voir apparaît 
sue Science nouvelle, se livra avec Fp are 
5 e des Phénomènes qui constituent le spiri- 
pa “ Fe à répandre en France cette 
e épidémie de supranaturalism i 
lëm . e qui, pen- 
Art Ron dizaine d'années, fit tant Fee 
< s les esprits, en Amérique et en Europe L'au- 
id de l’article ajoute qu’Allan Kardec fit a 
Lie un certain nombre d'ouvrages destinés à 
à er sur « les chimériques manifestations des 
prits » un ensemble de doctrines religieu 
et morales (1). Un 
Celui qui écrivait 
ces choses n’avait-il don 
ce 
nt comprendre quels magnifiques enseigne- 
cpu, , heu des livres d’Allan Kardec? 
ant, 11 les avait lus, au moin ie, 
es: À s en partie, 
FA Fe i ie dans l'édition de la ue 
» J'ai trouvé, d’après « le ê 
Jan Kardec » un ré RE 
sumé de la doctrine spiri 
‘ spirite, 
ur Ms son apparence d'éxdititude 
end, dans cet article, que les spiri ; 
veulent tenir aucun con ia ae 
! ô apte des manif i 
des esprits, antérieu casa 
8, 4 res à 1848, date d 
mènes d'Hydesville, qui, f ; FA 
1 » Qui, faussement i 
bués à une supercheri 
st rie de la plus jeune des fil 
ventriloque, très heureuse de mystifier Fe 
ee . » qui, plus tard, à Rochester, devint « sa 
: RE » pour tirer profit des évènements ex 
à naires produits par le soi-di it 
d’un homme assassiné, $ Mir us 


() Le mot souligné l'a été par moi 
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Je connais des gens peu instruits, doués d'u- 
ne grande mémoire, qui, pour se donner l’appa- 
rence de doctes personnes, lisent le grand La- 
rousse. Si tous les sujets y sont traités avec la 
même compétence et la même impartialité que 
le spiritisme, il est permis d’avoir une triste idée 
de la richesse du bagage scientifique de ces per- 
sonnes-là, assez nombreuses à notre époque où 
tant de choses sont superñcielles! 

Comment le rédacteur chargé par l'éditeur d'é- 
crire cet article pouvait-il ignorer(1) que le Doct. 
Kox et sa famille, quand ils étaient à Rochester, 
furent en butte à la haine des protestants fana- 
tiques auxquels ils offrirent d'établir la preuve 
de la réalité des manifestations..? Une confé- 
rence fut faite dans la plus grande salle de la 
ville: malgré les huées d’une populace, acharnée 
et furieuse, une commission fut chargée d'exa- 

miner les faits. Les membres de cette commis- 
sion, hostiles aux nouvelles idées, durent avouer 
n'avoir trouvé, malgré de minutieux examens, 
aucune trace de fraude. Une deuxième commis- 
sion, aussi hostile, ayant fait de sévères enquê- 
tes, conclut dans le même sens. Les plus ineré- 
dules et les plus railleurs furent alors choisis 
pour composer une troisième commission, mais 
1à encore, les conclusions furent formelles: il 
avait été impossible de découvrir la moindre tra- 


ce de supercherie. 
Le résultat de ces investigations fut. indiqué 


PERS 
(1) Pour plus amples détails, voir le Phénomène spirite, pat 


Gabtiel Delanne, % édition, pages 9 à 13 


0 


ependant à une fraude, voulait 
es filles du docteur Fox, qui fu- 


exacts, qui détruisent toute pos- 
et de ventriloquie. 
rousse de 1875. 


; rme claire, précise à 
il qui est complète: rien n'y man “ 
que, pour Fadmettre, ik est nécessaire d'a ; 

a 


auteur considère de prime 


E Sans nulle connaissar i 
siques G), de la constitution . Do 
ni de l’enchainement réel des phé 


in. » 
Allan Kardee 


[MI SAVONS que tout 
expérimentation, allons- 


S, à répondre à de telles 


N : 
ï bte Qui savons avec quel soin 
0isi ses documents, nous ui 
Je système repose sur F 153 
nous perdre notre temp 
Were 
@) Voir ja note page 28, 


frere à + 
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attaques, dans lesquelles, sans doute, il faut 
trouver l’écho des diatrihes qui accueillirent le 
grand succès du Livre des Esprits? 

Le nombre des spirites augmente chaque jour 
à un tel point qu'un de nos adversaires, le Ré- 
vérend Père Mainage, lévaluait récemment en 
chaire à dix-sept millions; cela suffit à prouver 
l'inanité de ces calomnies, que certains pourtant 
se plaisent encore à répandre aujourd'hui. 

Le supplément au Larousse complet édité en 
1878, atténuait déjà ses attaques, bien qu'il in- 
dique comme un malheur, que le chef d’inslitu- 
tion Rivail auteur d'ouvrages élémentaires com- 
posés avec soin, se soit perdu dans « les folles 
chimères du spiritisme ». 

Le supplément de 1900, ne fait mention ni de 
Rivail, ni d’Allan Kardee, et les éditions récentes 
du grand Larousse au mot Kardec, documentent 
le lecteur sans aucune appréciation. Au mot spi- 
ritisme, dans le texte encyclopédique, on conti- 
nue à prétendre que les phénomènes d'Hydesvil. 
le étaient le résultat d’une supercherie, mais c'est 
la seule note hostile. On n’y trouve naturelle- 
ment pas trace des expériences remarquables, 

scientifiquement menées par des savants comme 
William Crookes, Oliver Lodge, mais cette atli- 
nuation dans les attaques permet d'espérer qu'un 
jour l’éditeur de ces importants ouvrages de vul. 
garisation rendra justice au spiritisme, doctrine 
qui a déjà consolé tant d’êtres humains en leur 
expliquant les raisons réelles de leurs souffran- 
ces, en Jeur donnant le moyen de supporter tous 
les malheurs avec une résignation active, 
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d'en aurais fini si je n Î 

Hu e tenais à dé | 

Fa DOS adversaires, dans au is dés 

Mia rt nous vaincre, arrivent à se contre- 

PE en ancien officier qui fut, en 1848 
U peuple, affirmait au cours He 


ment lamentable. 
J'ai Fe Ë 
ue ARE à à Monsieur Gabriel Delanne i 
ee an Kardec, ce qu’il pouvait sa 
ani sage une telle affirmation tete 
ia elle était fausse et qu’au bare a 
he avait intéri a. 
ue un intérieur bourgeois du meil- 
Je ne juge Î 
[use pas utile de reveni 
du Prestidigitateur Dicksonn is . .. re 
rip » J'en ai déjà fait 


@ Pour plus de 
détails, iv 
Par Henri Sausse, pa » Voir la Biograph a 
FLE 49, Phie d'A] 

() Voir plus Fat Fa F3 Jan Kardeë 


XI 


LES MORTS N'ONT PAS TOUJOURS LA 
POSSIBILITE DE COMMUNIQUER AVEC 
LEURS PROCHES 


L'enseignement du spiritisme est ‘formel: les 
morts, dans des conditions réglées par les lois 
naturelles, peuvent se manifester à ceux qui res- 
tent sur la terre. Cette certitude, qu’en rendant 
le dernier soupir, les êtres que nous chérissons 
ne disparaissent pas à jamais est une immense 
consolation qui doit adoucir les rigueurs cruel- 
les de la séparation. Or la certitude spirite est 
nette et précise puisqu'elle résulte d’expériences 
scientifiquement contrôlées. 

Malgré cela, il ne faut jamais se livrer aux ex- 
périences spirites d’une façon inconsidérée. 
Avant toute pratique, il faut étudier les éléments 
de notre science, et on doit se garder, plus que 
d'un fléau, d'assister à des séances dirigées par 
des gens n’ayant aucune compétence. Sinon on 
risque des aventures comme celle arrivée à Mme 
L..... dont le mari vint un jour me trouver pour 
m'expliquer son ennui. 

A la suite de la mort de leur fils, sa femme 
avait lu, me dit-il, une petite brochure spirite. 
Apprenant ainsi la possibilité de communiquer 
avec les morts et sans plus approfondir la ques- 
tion, elle avait acheté une planchette dont elle 
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s'était servi 
da von. La compagnie de son mari. Comme 
Ma A . médiumnité, elle parvenait à fai- 
ph OuUi-ja; mais au lieu d’entrer en 
pu He avec son fils, elle fut la proie 
Fou ri lee lobséda, nées 
Hé at Sea à faire des choses contraires 
Ayant demandé à M. L : 
RE dé à M. L..... dé ie faire = 
x as MERS je l'ai questionnée D 
rites è PE je l'ai soignée spiritique- 
Mn oui Deals noudines de One 
L raitériènt — trai 
mt naturéllement — sans. ñ je a 
onde D st à la santé cette jen 
Pr Sie cureusement avait eu seul à 
te “e esprit farceut, FA 
as, il n’en est 
M ni, pas toujours d 
br a Los lé constater d’autres fois 4 
jh seurs élhient méchants €: mé 
êre 
Les mi i 
hi Érhrante  L lorsqu'ils font de la pro- 
mere AURENE se garder,dans leur zèl 
Pas ra pr per: phases dé leur affir- 
in es disparus peuvent venir parler 
Pi ents ou leurs armis, Ce serait là un 
ge ei Sérait aussi donner un faux É 
Loi a done üne mauvaise action, d’ ni 
Rae uisible qu'elle tisquerait de t si 
PEN du spiritisme. “ar 
td ag notre science, on étudie les lois 
PMR ME après-mort, on constaté que, dé 
rio voie on n’est pas omniscient i 
; n’est donc pas toujours prie 


NAS 


à un être désincarné de sépondre de façon tangle 
ble aux pensées de Ses proches, et même quand 
nos chers morts nous entendent, il ne leur est 
pas toujours possible dactourir à notre appel, 
faute, bien souvent, du médiutn ayañt des vibias 
tions synchrônes aux leurs. Certes, cela n'empè- 
che pas les disparus dé conserver aux vivants 
toute leur tendresse, Si l'on désire avoir des ma- 
nifestations, il convient de savoir les aider, CE 
qui est impossible à ceux qui n’ont pas étudié 
les pratiques spirites. Une comparaison fera 
mieux encore comprendre ma pensée. Si on Sou- 
haite parler à un ami, momentanément dans une 
ville lointaine, et si Yon n’a pas à Sa disposition 
non seulement un appareil téléphonique mais 
encore un moyen de lui faire connaître. l'appel, 
il sera absolument impossible d'entendre sa voix 
à l'autre bout du fil. I en est de même pour les 
morts. S'ils ne trouvent pas le médium — vérita- 
le appareil enregistreur — leur permettant de 
communiquer avec les terriens, ils auront beau 
se trouver invisiblement dans l'ambiance de ceux 
qu'ils aiment et qui restent ici-bas, il leur sera 
ant impossible de se manifester. 
entendu, tout espoir de 


Jeurs disparus n’est pas 
Il en est même qui ont 


cepend: 

Donc, cela est bien 
pouvoir converser avec 
perdu pour les humains. 
cette chance incomparable, et qui obtiennent des 
preuves d'identité absolument incontestables. 
Pour mériter une telle faveur, ;l faut mener une 
existence aussi conforme que possible à la loi 


morale, il faut fréquenter des groupes spirites 


très sérieux, il faut étudier le spiritisme dans ses 


XII 


SEUL, LE SPIRITISME PEUT RENOVER 
LE MONDE 


L'enseignement spirite, et la morale sublime 
qui s’en dégage, sont maintenant connus dans 
tous les milieux; je sais quels efforts sont faits, 
pour qu’ils soient plus répandus, Je le sais aussi, 
de nombreux groupes homogènes ont été formés, 
dans toutes les contrées, en dehors de toute pen- 
sée d’orgueil, de vaine personnalité ou de recher- 
ches d'ordre matériel. Il me semble cependant né- 
cessaire d'adresser, à tous ceux qui connaissent 
le spiritisme vrai, un pressant appel afin qu'ils 
intensifient encore leur propagande, 

Le peuple, plus que jamais, a besoin de con: 
naître les raisons de l’existence des êtres hu- 
mains; lui apprendre pourquoi il vit, pourquoi 
les injustices qu'il constate, avec rage, parfois, 
n'existent pas en réalité, est une œuvre difficile, 
certes, mais indispensable à réaliser, aujourd’hui 
où les démagogues, prêchant ouvertement la hai- 
ne, osent préconiser la violence et la révolution. 

La France serait-elle désolée par de multiples 
grèves politiques si, au lieu de pousser les ou- 
vriers à la révolte, on leur apprenait qu’ils n’ont 
pas le droit d’envier ni de haïr, eux qui, au cours 
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d'une de leurs existences antérieures (1) ont 
peut-être connu la terrible épreuve de la riches- 
se, à moins qu’ils n'aient à la subir dans leurs 
vies à venir? Si la morale spirite était appliquée, 
elle qui est juste et logique, y aurait-il tant de 
Mauvais riches, y aurait-il tant de patrons égoïs- 
tes et jouisseurs? Parlerait-on autant de l’exerci- 
ce des droits en oubliant toujours les devoirs 
qu’ils comportent? 

Le matérialisme, et c’est naturel, a donné un 
égoïsme féroce à ceux qui possèdent: il apporte à 
ceux qui n’ont aucune fortune le désir de la ri- 
chesse, le besoin de haine, d'envie, de jalousie. De 
tels sentiments devaient fatalement amener à se 
heurter des individus qui pourtant, réellement, 
sont solidaires les uns des autres parce qu’ils 
sont humains; la preuve de leur égalité n'est-elle 
pas dans l'obligation qu’ils ont tous, non seule- 
ment de mourir un jour, mais encore de laisser 
ici-bas tous ces biens matériels, objets de leurs 
luttes, de leurs convoitises, du déchaînement de 
tous leurs instincts? 

De nombreux auteurs, des philosophes, des so- 


(1) La théorie de la réincarnation, étrange au premier abord, 
est basée sur de tels arguments que ceux qui voudront les 
étudier seront certainement convaincus. Voir notamment Chris= 
tlanisme el Sptritisme par Léon Denis (Henri Durville, impri- 
meur-éditeur) édition 1920, p. 311 et sulv. Le Problème de 
l'Etre, de la Destinée, de la Douleur, par Léon Denis, édition 
Henri Durville, 4° mille p. 199 à 355, Voir également Les Vi- 
vants et les Morts (par poste: 13 fr. 60, — Henri Durville, 

Cette théorie explique de façon logique toutes les inégalités 
d’ici-bas: ele montre la stricte Justice de l'épreuve et celle 
du bonheur, Elle annihile donc l’égoïsme, la haine, l'envie, 
l'orgueil, sources de tant de maux, tout en apprenant aux 
hommes à avoir devant l'épreuve la résignation active, 


ren 


i à recon- 
ciologues, des économistes, s'accordent à recon 


naître que l'absence de toute morale, est l’un des 


motifs principaux de la décadence de notre S0- 
ciété. Mais sur quoi pourrait-on baser universel- 
lement l’enseignement moral si ce n’est sur le 
spiritisme, révélé de façon concordante dans 
tous les lieux du monde et dans tous les temps? 
Pour faire comprendre à tous les hommes, 
sans exception, qu'ils sont vraiment frères et 
que, par conséquent, ils sont absolument soli- 
daires, il faut autre chose que des arguments de 
sentimentalité. Cet autre chose, ces preuves for- 
melles, le spiritisme les apporte, ul faut donc le 
faire connaître, il est donc nécessaire de démon- 
trer que ce n’est pas un jeu de salon à 1 portée 
des trop nombreux oisifs, ni un moyen d exploi- 
ter la souffrance publique en vendant, à ceux qui 
restent ici-bas, des communications plus ou 
moins apocryphes de leurs parents et amis dis- 
pee: . : Fe, 
Déjà, en 1889, au congrès international spiri- 
te, Papus s'adressant aux journalistes présents, 
s’écriait: « une table qui tourne conduit souvent 
ses adeptes à sacrifier leur temps et leur argent 
au soulagement des misères humaines; tandis 
qu’un orateur qui prêche le néant entre deux ab- 
sinthes, ne peut logiquement conduire ses audi- 
teurs qu'à deux conséquences: le suicide s'ils 
sont riches, le vol s'ils sont pauvres, » Et, à la 
même époque, Monsieur Léon Denis disait: (1) 


(1) Compte-rendu du Congrès spirite et spiritualiste de 1889, 
p. 109, 


« La philosophie du spiritisme peut exercer 
une grande influence sur la solution des problè- 
mes sociaux. On parle beaucoup des questions 
sociales, mais le jour où on voudra réellement, 
sincèrement, réaliser la justice et l'équité ici-bas, 
ce jour-là on verra de quel secours peut être la 
doctrine spirite. Ce jour-là on comprendra que le 
plus grand obstacle à la solution de ces problè- 
mes, c’est l’égoïsme; or l’égoïsme sera indestruc- 
tible, tant que l’homme n'aura sur sa nature que 
des notions fausses, tant qu’il sera détourné de 
sa véritable voie par des théories matérialistes 
ou des superstitions religieuses, Ce jour-là, on 
comprendra que pour vaincre l’égoïsme, pour dé- 
velopper, chez un peuple, les sentiments de soli- 
darité, de fraternité, de justice pour tous, il faut 
des convictions plus hautes que celles qui repré- 
sentent la vie comme un éclair entre deux 
néants; il faut des convictions plus hautes que 
celles qui font de l’homme une machine mue par 
des instincts et qui justifient ainsi tous les appé- 
tits et toutes les fureurs, Pour régénérer la so- 
ciété, il faut commencer par régénérer l’âme hu- 
maine, et, pour cela, il faut d’abord l’éclairer, lui 
faire comprendre qu'elle possède en elle-même 
les instruments de son élévation, et de son bon- 
heur, il faut lui dire que rien ne sera perdu de 
ses efforts, de ses douleurs, qu’elle se retrouvera 
au-delà de la mort telle qu’elle se sera faite ici- 
bas par ses travaux, par ses bonnes œuvres. Le 
jour où elle comprendra cela, le jour où elle en 
aura la certitude, elle sentira s'épanouir en elle 
le sentiment de la solidarité infinie, chacun se 
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saura relié à tous par la perspective d’une desti- 
née semblable, par la connaissance de droits 
égaux et de devoirs sans bornes ». 

Ainsi donc, quand nos idées seront suffisam- 
ment connues pour être mises en pratique par la 
mejorité des humains, on assistera à cette 
union productrice que j'ai toujours préconisée 
entre le travail, l'intelligence, la fortune, ces 
trois forces qui, réunies, peuvent soulever le 
monde et qui, séparées, n’ont plus aucun pou- 
voir. Il n°y aura plus entre les hommes de sépa- 
rations factices comme celles que crée l’orgueil 
des possédants. « Souvent dans mon salon, disait 
Allan Kardee, le prince se trouve à côté de 
l'artisan; s’il s’en trouvait humilité, je dirais 
qu'il n’est pas digne d’être spirite; mais, je suis 
heureux de le dire, je les ai vu souvent se ser- 
rer fraternellement la main et je me suis dit: 
Spiritisme! (1) voilà un de tes miracles! (2) » 

Ceux qui ne connaissent pas encore le spiritis- 


(1) Nous sommes sans doute à la veille de voir, grâce à lui, 
bien d’autres prodiges. La thèse que je soutiens, depuis plus de 
dix-huit mois, au cours de mes conférences, est adoptée par de 
nombreux penseurs. Le 22 novembre 1919, dans The Progressive 
Thinker (Chicago), M. Th Flammer écrivait que, parmi les 
modifications profondes des temps nouveaux, le spiritisme est 
la force la plus puissante, la seule capable de soutenir lhuma- 
nité et peut-être la seule qui puisse contrebalancer le pouvoir 
exelusif et trop souvent immoral de lArgent. 

C’est là affirmer une chose juste, car, il ne faut pas Voublier, 
si un pays doit redouter par dessus tout l'ignorance des riches, 
j1 doit surtout craindre leur peu de connaissances morales, Car 
c’est cela qui fait les mauvais riches et ce sont surtout les 
mauvais riches, égoïstes et orgueilleux, qui aceulent les peuples 
à la révolte. 

(2) Discours prononcé à Lyon, en 1862; voir le Spiritisme 


Kardéciste, n° 5, page 71, 


me doivent tâcher de se rendre compte: la litté- 
rature spirite (1) est aujourd'hui suffisante pour 
qu’on y puise des renseignements; c’est d'autant 
plus un devoir pour eux que, je peux le dire avec 
M. GC. Varley, ingénieur en chef des Compa- 
gnies de télégraphie internationale et transatlan- 
tique, « je ne connais pas d'exemple d’un hom- 
me de bon sens qui, ayant étudié avec soin les 
phénomènes spirites, ne se soit rendu à l’éviden- 
ce, » 

Que les adeptes. de notre doctrine n’hésitent 
pas, surtout, à élever leurs enfants suivant ces 
principes en leur apprenant l’enseignement spi- 
rite. Ils doivent tous travailler, chacun dans sa 
sphère et suivant ses moyens, si modestes soient- 
ils, à répandre nos idées. La tâche n’est pas tou- 
jours aisée, j’en sais quelque chose, et l’on va au 
devant des moqueries et des railleries plus son- 
vent qu'à la réussite et au succès. Mais il n’est 
pas d'autre moyen d'aboutir vite à la diffusion 
générale de nos idées. Aujourd’hui, le devoir 
d'un spirite n’est pas seulement de mettre en 
pratique la charité, le pardon des injures, le soli- 
darité, mais encore et surtout, après avoir pré- 
ché d'exemple, de parler, à tous ceux qu’il peut 
approcher, de notre science, et des preuves scien- 
tifiques qui lui donnent sa force. Personne n’a 
le droit d’être croyant en silence, personne n’a 
le droit d’avoir de respect humain, L'heure est 


() Ceux qui disposent de peu de temps liront avec fruit: 
Le Spirilisme à sa plus simple expression, par Aïflan Kardec, 
ainsi que l’Au-delà et la survivence de L'Etre, preuves expéri- 
mentales, par Léon Denis (Henri Durville, fmprimeur-éditeur), 
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venue pour tous les spirites sans Elsers. < 
déployer le drapeau de leur foi et de traya ler 
ainsi au salut de l'Humanité que le hideux pe 
térialisme a conduit au bord du gouffre où elle 
i ombrer. ÿ 
Po cherchent à détourner leurs amis di 
spiritisme sous prétexte que cela peut porter 
malheur, C’est là une affirmation dénuée ds bon 
sens et qui prouve que les conseilleurs n SRI 
dent rien à la question. Ceux qui font du nt 
tisme, très sérieusement, en étant anis sas 
meilleures intentions, sans chercher à s dr À 
aux dépens des trépassés, sans vouloir Maé ' 
leur avenir, attirent Sur eux et autour d'eux la 
protection des Esprits supérieurs; MEME veux 
pas dire par là qu’ils seront à l'abri des ennuis 
et des difficultés, car, s’il en était ainsi, ils per- 
draient les bienfaisants effets de l'épreuve; mais, 
ils auront, grâce à cela, la force de se ee 
s'ils sont atteints par les vicissituudes, et c'es 
éj résultat appréciable, 
jan re spirite ne me réponde . 
parfois, la situation matérielle étant en jeu, 1 
est impossible de faire de Ja propagande, or 
que cela obligerait à affirmêr sa foi. On me ci de 
récemment le cas d’un homme qui a été engagé 
comme comptable par un matérialiste à cause de 
ses croyances spirites, cr son patron voyait 
un gage de son honnêteté scrupuleuse et de sa 
ience du devoir. oi ; 
Ro dar Gibier, lorsqu'il eut publié Le Spi- 
ritisme ou Fakirisme occidental, fut obligé de 
s’exiler aux Etats-Unis, à cause de la réprobation 


VAR 


qui avait accueilli son livre, Il réussit fort bien 
en Amérique, 

Quand j'ai commencé à affirmer ‘publique- 
ment mes convictions, cela fut cause pour moi 
de grandes difficultés matérielles de la part de 
ceux qui m'employaient; mais si j'ai, à cause 
du spiritisme, perdu une situation, j'ai pu, 
grâce à la protection de mes guides, en retrouver 
sans peine une autre aussi avantageuse, Et pour- 
tant, le journalisme, dont je vis (1) n’est géné- 
ralement pas réputé pour nourrir facilement son 
homme, 

Parmi les idées chères à Allan Kardec, 
une Jui ienait particulièrement à cœur: 
c'était de voir réaliser l’union complète de tous 
les spirites. Cette union est indispensable à Ja 
Propagation de nos idées; travaillons donc tous 
à la réaliser, en faisant totalement abstraction de 
nos personnalités, de nos ambitions, en faisant 
litière de la mesquincerie de nos intérêts particu- 
liers. Le Maître l’a dit, le développement du spi- 
ritisme doit comporter trois périodes(2): celle de 
la curiosité, déjà passée de son vivant, celle du 
raisonnement et de la philosophie, qu’il a connue 


() Certains adversaires prétendent que le Spiritisme est pour 
moi une source de revenus importants, Le 16 octobre 1921, 
salle de Géographie M. Dicksonn affirma à ses auditeurs que 
je défends le spiritisme parce qu’il me fait vivre, Le 17 oc- 
tobre, je lui ai, par letttre recommandée, proposé de vérifier 
ma comptabilité personnelle afin de se rendre compte qu’il 
n’en est rien. Il n’a jamais répondu, mais Wai-je pas démontré 
ainsi que je défends notre cause avec le plus grand désinté- 
ressement? 

@) Le Livre des Esprits, cinquante-huitième édition, p. 484. 
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également, et enfin, celle de l'application et sur- 
tout de ses conséquences. 

L'œuvre spirite s’accomplit peu à peu; prépa- 
rons-nous, aidons-nous, fortifions-nous, car l'ère 
nouvelle est proche, très proche même. 

Aux heures les plus graves de l’horrible guerre 
dont nous fûmes les acteurs sanglants, j'ai tou- 
jours eu confiance dans la victoire de nos armes, 
puisque notre cause était noble et juste. Aux mo- 
ments les plus terribles de notre histoire intérieu- 
re, aux minutes les plus angoissantes des crises 
sociales, économiques, financières que nous vi- 
vons et que nous allons sans aucun doute vivre 
encore, je garde cependant un immense espoir 
en l'avenir de notre cher Pays, Je conserverai, 
malgré tout, cet espoir parce que, je le sens, le 
spiritisme, universellement diffusé, permettra de 
venir à bout de la tourmente d’égoïsme cruel qui 
menace le monde. d 

Demandons souvent à l'Esprit immortel d'AI- 
lan Kardec de nous protéger; invoquons-le pieu- 
sement afin qu'il nous aide à réaliser l'ère de 
triomphe du spiritisme dont les enseignements 
montreront bientôt leur utilité réelle et prati- 
que. Nous vivons à une époque de graves évène- 
ments; sachons me pas faiblir, gardons notre 
courage et soyons certains que ces évènements 
sont indispensables; c’est le dernier sursaut 
d’une Humanité que le matérialisme a épuisée. 

Bientôt, n’en doutons pas, se réalisera une ré- 
volution d’un nouveau genre, révolution morale 
qui se fera d’elle-mêème, sans effusion de sang, 
sans haïne, sans jalousie, sans orgueil, sans va- 
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nité. A ce moment, la France et l'H i 
té > umanité con- 
bn _e des jours resplendissants de paix 
e et d'immense félicité, dues à idarité 
de tous les hommes. M a 


Paris, Mars-Avril 1920. 
Paris, Décembre 1921, 


TABLE DES MATIERES 


PRÉFACE, par L. C. MOYSE 
Inrropucrion de la nouvelle édition... 


I.— Un excellent élève 

II. Allan Kardec et les temps actuels 

III.— Allan Kardec et Pestalozzi 

IV.— Allan Kardec, professeur et savant 

V.— Allan Kardec et le magnétisme 

VI.— Allan Kardec spirite 
Vil.— Les médiums dangereux: orgueil et cu- 


VIII. La médiumnité bien pratiquée n’est pas 
une cause de fatigue Ÿ 

IX.— L'œuvre spirite d’Allan Kardec; son ca- 

ractère 

X.— Qüelques détracteurs d'Allan Kardec... 

XI.— Les morts n’ont pas toujours la possibi- 

lité de communiquer avec leurs proches 

XII.— Seul le spiritisme peut rénover le monde 


Henri DURVILLE, imprimeur-éditeur 
23, Rue Saint Merri. — PARIS (IV:) 


Spiritisme — Spiritualisme 


(extrait de notre Catalogue géuéral) 


ALTA (Abbé). — Unité et pluralité des existences de 


l’Ame, par poste: 2 fr. 10. 

La question de la survivance et de la réincarnation est posée 
par le célèbre écrivain ésotérique au point de vue philosophi- 
que et religieux. Cette brochure met au point les grandes ques- 
tions de la mort et de la vie et montre qu’elles sont pleines 
d’espérances et de douceur, puisqu'il n’existe plus de sépara- 
tions éternelles ni de deuils absolus, 


ALTA (Abbé). — Le Christianisme spirituel, par pos- 
te: 7 fr. 50. : 

Parmi les questions de l’heure présente, aucune ne se pose 
avec plus d'angoisse que la question religieuse. Le Christianis- 
me, sur qui la société moderne a été bâtie, est vivement dis- 
cuté, aussi peut-on dire que le présent ouvrage vient bien à son 
heure. Bien qu’il soit de la plus parfaite orthodoxie et d’une 
profonde érudition théologique, il n’a rien de pénible ni d’ari- 
de, La raison parle à la raison et le cœur au cœur, dans le 
style le plus simple ct le plus lumineux, La question de la 
pluralité des existences et mille autres problèmes de la raison 
et de la conscience sont résolus dans cet ouvrage au mieux de 
la plus haute et de la plus pure religion, 


ALTA (Abbé). — Saint Jean (l'Evangile de l'Esprit), 


2° édit., par poste: 9 fr. 75. 

La personne de l’Evangéliste, sa réalité, l’époque à laquelle 
il a vécu, tout est mis à jour avec une érudition profonde et, 
par cette communion où nous nous trouvons avec celui qui a 
relaté, avec l'attachement le plus tendre et le plus lucide es- 
prit, la vie de l’initiateur de notre monde, nous nous trouvons 
plus à même de profiter de sa doctrine, d'y puiser tous les 
conseils utiles, toutes les larges vues qui peuvent satisfaire à 
la fois notre cœur et notre raison. Livre d'initié et de penseur: 
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nombre de mystères de l’Au-delà: l'Esprit survit au corpsi NON 
peines d’ici-bas ne sont que des épreuves: des joies et des ré 
compenses sans nombre attendant le juste au sortir de cette 
vie; telle est la Loi de notre évolution, 


DURVILLE (Hector). — Le Fantôme des Vivants, 2 


édition illustrée, par poste: 13 fr, 75. 

Livre indispensable à lire par tous ceux, et ils sont nom- 
breux, qui veulent avoir une base scientifique pour asseolr la 
doctrine de la survivance de l’Arce, À la suite de très longues 
recherches, M, Hector Durville est parvenu à dédoubler des 
sujets magnétiques, montrant ainsi que le corps humain est 
composé de deux parties; une partie matérielle; le corps et 
une partie fluidique, que l’auteur appclle le double. Ce double, 
une fois libéré expérimentalement par la magnétisation, em- 
porte toutes les facultés de l'être humain. À la mort, il quitte- 
rait définitivement le corps pour continuer son évolution en des 
réincarnations successives. M, Hector Durville a poursuivi ses 
recherches en s’entourant de toutes les garanties exigées par la 


seience expérimentale, 


DURVILLE (Hector). — Pour dédoubler le Corps 


humain, par poste: 2 fr. 

Sous une forme concise, M. Hector Durville montre par quels 
procédés on peut dédoubler un sujet magnétique et lui faire 
produire les phénomènes constatés dans les groupes spirites: 
déplacements d’objets à distance, extériorisation des sens, etc. 


DURVILLE (Henri). — Voici la Lumiére, 30° mille, 


par poste: 9 fr. 50. 

Pauvre petite âme en détresse, {solée dans la nuit, ce livre 
tapporte un message de bonheur, Après tes heures douloureu- 
ses, voici revenir la paix, M. Henri Durville te le dit: il n’est 
pas de douleur que l’on ne puisse calmer, fl n'est point de 
doute qui ne se dissipe, il n’est aucun tourment du cœur, si 
grave soit-il, aucun désarroi de lesprit quelle qu'en soit la 
pesanteur auquel on ne puisse porter remède. En lisant ces 
pages la Vie va revenir en toi, elle y reviendra certainement, 
Une main t'est tendue, aecepte-là. Sèche tes larmes, Le som- 
bre passé va disparaître. Un avenir radieux va luire À tes 
yeux. Aie foi dans J'avenir, Après les heures sombres, les noirs 


marasmes, Voici la Lumière. 


DURYILLE (Henri). — Vers la Sagesse, 3° édit. (30° 


mille), par poste: 5 fr. 85. 
Œuvre spiritualiste de la plus grande beauté, Tous ceux que 
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ries. Après avoir étudié le Spiritisme en Amérique du Nord, 
aux Indes, en Europe; après avoir suivi les expériences léten- 
tissantes de William Crookes et celles de Zællner l'auteur cile 
ses propres expériences: phénomènes de percussion; MOUVO» 
ments de corps avec contact du médium; objets brisés par 
simple contact du médium; corps transportés sans contuct; Mi 
térialisations; etc. Mais les plus extraordinaires de touies ces 
expériences sont celles de l'écriture spontanée, On peut voir 
dans cet ouvrage les photographies les plus curieuses relatives 
à ce phénomène, 
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Etude comparée du Macrocosme et du Microcosme, Relations 
de l'Univers et de l’homme. Les Phénomènes psychiques. Leur 
cause, Les grands faits de la Nature. Influence de la connais- 
sance de ces grands faits sur les Sciences, les Philosophies, les 
Religions de l'avenir, C’est une nouvelle édition d’un livre de- 
venu extrêmement rare, très recherché par les spiritualistes, À 
ceux qui cherchent l'utilité pratique des Sciences spiritualistes, 
cet ouvrage montrera des horizons trop peu connus, accessibles 
à tous les chercheurs de bonne foi, où lon trouve les plus 


belles satisfactions morales. 


GIBIER (Docteur). — Les Matérialisations de Fani6- 


mes, prix, par poste: 3 fr. 60. 

Cet ouvrage est le complément des deux précédents. C’est le 
compte-rendu des dernières expériences faites par l’auteur en 
Amérique: Pénétration de la matière et autres phénomènes 
psychiques. 
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INVISIBLE (l) et le surnaturel, par poste: 1 fr. 25. 
Excellente brochure dont la sincérité s'adresse surtout aux 
débutants qui sont sceptiques devant les phénomènes spirites. 


JOBERT. — Eléments et Application de la Science 


chrétienne, par poste: 2 fr. 

La Science chrétienne est une étude des plus intéressnue, 
Elle permet de comprendre pourquoi nous souffrons, Connais- 
sant la vraie cause de la souffrance, tout Etre humain intelli- 
gent peut cesser de souffrir uniquement en détruisant la cause 


de la souffrance, 


JOUNET. — Principes généraux de la Science psy- 


chique, par poste: 0 fr. 50. 
L'auteur expose dans ce travail ce que sont les phénomènes 
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REGNAULT (Henri). -— Les Vivants et les Morts. 


Prix, par poste: 13 fr. 60. 
Cet ouvrage est indispensable à tous ceux qui veulent étudier 
le Spiritisme d’une façon précise et scientifique. L'auteur ane 


1yse impartialement toutes les preuves spontanées ou expéris 
mentales qui peuvent donner du Spiritisme une idée exacte. 
e une excellente méthode, inspirée des 
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meilleures sources, pour l'étude, la pratique et les conséquen= 
l'application des grands principes 


ces sociales et morales de 
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ture la plus attentive, 


REMO (Félix). — Le Spiritisme humanitaire. Prix, 


par poste: 10 fr. 50. 

Ouvrage excellent, à tous points de vue, 11 offre une adap- 
tation tout à fait réalisable des enseignements spirites à l'état 
social actuel. Cet ouvrage mérite être lu de tous, non seule 
ment des spiritualistes, mais encore, mais surtout des écono- 
mistes, des législateurs et de tous ceux qui exercent une fonc= 
tion publique. Nous le recommandons très chaleureusement à 
l'attention du public éclairé auquel nous nous adressons. 


ROUXEL. — Pour devenir spirite, par poste: 2 fr. 
Très bonne étude du Spiritisme, Les procédés. Les précaus 
_ tions à prendre, Comment se produisent les phénomènes, 


ROUXEL. — Causeries sur le Spiritisme, par poste: 
2 fr. 70. 


Jamais le problème spirite n'a été exposé d’une manière plus 
claire et par un esprit plus éclairé dans une doctrine plus pure, 
On dira cette brochure avec profit, pour s’instrulre dans ces 


études, 


THOMSON. — Le Spiritisme, par poste: 0 fr, 80, 


Etude complète du spiritisme et de ses méthodes, 


THOMSON. — Les Fantômes, par poste: 0 fr, 80. 

Les Fantômes existent-ils? Quelqu'un en at-il jumais vu 
palpé, senti? L'auteur est bien placé pour le savoir et nous dit 
des choses bien étonnantes à leur sujet. 
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Traitement des maladies organiques et psychiques, 


: des troubles mentaux et sentimentaux, sans médicaments | 
| REVUES | 
La médecine psycho-naturisle est la seule thérapeutique qui | 
M JOURNAL DU MAGNETISME et du Psychi m'inquiète, en même temps, des forces vitales, des énergies pay- 
bérimental, organe de la Société y ET EE thiques (conscientes et inconscientes) et des puissances émotion- 
| France, dirigé par MM. ociélé magnétique de melles. C'est pourquoi elle obtient des résultats —certains s0nt 
| Durville P . Hector, Gaston et Henri considérés comme miraculeux — que nulle autre méthode de 
Prix de bons traitement ne peut donner. 
| Etranger: 17 fr. PE 6 Nr 5 Rite et Colonies: 15 fr. U La médecine psycho-naturiste s'applique, en principe, à toute 
1 + 50 (par poste: 1 fr. 70). maladie organique ou fonctionnelle, à toutes les grandes diathè- 
: ses, à tous les déséquilibres psychiques, mentaux et séntimen- [ 
Fer taux. Elle fait appel, dans ce but, aux agents physiques (massage 


manuel, lumière, air chaud, mouvement) et aux agents psychl- 


PSYCHIC MAGAZINE, revue men ques (suggestion raisonnée, suggestion émotionnelle, auto-sug- 


M. Henri Durville. Suelle dirigée par festion, magnétisme humain), 
En nent annuel: France et Colonies: 10 f. Î S— Voici quelques-uns des cas où n08 succès sont constants: 
Etraï ) HE Ÿ ni Re : n 
4 fr. Prix Qu numéro: 1 fr. (par poste: 1 fr. 15), #9 : Arthritisme et lymphatisme: anémie, goutte, rhumalisine. Hy- 
“jropisie. Albuminuerie. Obésité. Fièvres, Troubles digestifs: 
# } —spasmes, gastrite, gastralqie, ulcérations, dilatation el plose gas- 2 
Li triques, dyspepsie, entérite, appeudicite, constipation. Troubles 


hépatiques: congestion du foie, insuffsance el calculs biliaires, 


Contre 50 cent. envoi de notre Catalogue général 14 Mumicière, Troubles des reins. Diabète, Troubles utérins: métrile, 
et du Catalogue spécial d'ouvrages relati oparife, salpinqite, pertes blanches, déviations ütérines, troubles 
gnétisme expérimental et à la Fe se re CALE de la ménopause, tumeurs. Troubles respiratoires: rhume, sth« 
toutes demandes de catal uggestion. Adresser . me, emphysème, bronchite, pleurésie, pneumonie, daryngite, 
DE atalogues et de livres directe- pharyngite, tuberculose, Troubles cardiaques et cireulatoires. 

Affections de la peau. Affections articulaires: entorse, douleurs, 


orthrites, déviations de la colonne vertébrale, rhumatismes ar- 
ticulaires, Maladies dé la volonté: apathie, aboulie, asthénie, 
neurasthénie. Etats émotifs: timidité, trae, phobie, bégaiement, 
angoisse anriététies.Troubles psychiques: faiblesse d'attention, 
de mémoire, de jugement, arriération mentale. Troubles nerteux: 
paralysie, insomnie, vertige, hystérie, épilepsie, chorée, névral- 
ÿies.Toxicomanies Maladies et déséquilibres sexuels.Etals d'âme 
‘ei de conscience pathologiques: exaltation, remords, scrupules.. 

La FONDATION HENRI DURVILLE est située 96, Avenne 
Movart à Paris, XVI (métro, station: La Muette on Ranclagh). 
Les soins, à la portée de tous, sont donnés tous les après-midé, 
de 1 heure et demie à six heures et demie, sauf dimanche et 
jours de fête. 


| Henri DURVILLE, impriméur-éditeur 
23, Rue Saint Merri, — PARIS AV) 


Henri DURVILLE 


LA TRANSFUSION VITALE 


Prix: 5 francs 
(port, France: 0 fr, 25, étranger: 0 fr. 69) 
récommandation en sus 


Lorsque le médecin déclare que tout éspoir est perdu, on peut 
encore bien souvent sauver la malade. Le Magnétisme permet 
de faire le miracle et M. Henri Durville nous en apporte un 
éloquent témoignage. On trouvera dans ces pages émouvantes— 
extraites de La Science secrète — la relation de deux cures ex- 
traordinaires (broncho-pneumonie et septicémie puerpérale). 
Ces deux cas étaient jugés inguérissables par de hautes som- 
mités médicales, Et pourtant, grâce au Magnétisme, la mort n'a 
pas fait son œuvre. On verra à cette lecture que toute personne 
animés de sentiments altruistes peut, par une véritable trans- 


fusion vitale, ramener à la vie l'être cher qui agonise, 


meet 
nant 


Henri DURVILLE 


LE REGARD MAGNÉTIQUE 


x Prix: 5 francs 
(port, France: 0 fr. 25, étranger: 0 fr, 60) 


recommandation en sus 


Les yeux sont révélateurs de toute la vie psychique. Ils sont 
pour qui sait une source de force et un moyen d'action. Il est 
des regards durs comme l'acier qui semblent pénétrer dans 
l'âme, y chercher, avec une brutalité chirurgicale, ce qu’il. con- 
viendrait de cacher, qui cherchent à imposer à des vegards plus 
doux et plus faibles une volonté despotique, Il est des yeux doux 
et caressants qui semblent livrés sans défense à cette volonté 
dominatrice, Posséder un regard magnétique, puissant muis 
doux, est une nécessité dans 1a vie. Ce regard résulte d’une edu- 
cation dont M. Henri Durville nous livre le secret dans ceite 
intéressante étude qui forme un des chapîtres de la 6° édition 
du Cours de Magnétisme personnel, 


Henri DURVILLE, imprimeur-éditeur 
38, Avenue Mozart, Paris, 16° 
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